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TOME    CINQ  U 1  È  M  E 
Et  dernier   des   Peintures. 


Planche     première. 

X^j  E  fragment  d'archite&ure  efl  peint  abfoluimnt  dans  le  genre 
des  dernières  planches  de  notre  volume  précédent.  Nous  retrou-l 
vons  ici  les  mêmes  ornemens  en  arabefques ,  les  mêmes  figures  de 
Tritons ,  &  la  même  ftatue  équeftre  ;  avec  ces  deux  particularités 
que  la  verge  que  porte  le  Cavalier,  n'eft  point  armée  d'une  pointe 
à  fon  extrémité  :  c'eft  une  efpèce  de  fleuret  ,  au  bout  duquel 
étoit  ordinairement  un  bouton  ;  on  s'en  fervoit  quand  on  s'exer- 
ç oit  à  combattre  dans  le  cirque.  Le  cheval  a  le  ventre  ceint 
d'une  forte  de  large  fangîe  ,  fans  doute  pour  le  rendre  plus  léger 
à  la  courfe ,  &  pour  le  mieux  difpofer  à  fournir  fa  carrière, 
Ovide  &  Claudien  en  parlent. 

uifpicit  ....  ? 

Ut  nova  ycloctm  cingula  latdat  equum  ? 

De  Remed.  Amor.  2  %  f . 

Hac  uterum  Zona  cïngt  jrementis  equi. 

Ep.  XX. 

Nous  remarquerons  encore  que  le  Cavalier  &  le  cheval  font  tout 
nuds  ,  non  kricata%  Cette  çirconitance  indique  aflez  que  le 
Tome  Vy  -^ 


peintre  a  voulu  défigner  ici  un  monument  confacré  à  la  mémoire 
d'un  vainqueur  à  la  courfe. 

Planche    II. 

Cet  autre  fragment  eft  peint  fur  un  fond  rouge.  La  colonne 
torfe  ,  &  fa  bafe  quadrangulaire  ,  font  d'un  jaune  foncé.  Le  pied- 
deftal ,  chargé  d'ornemens  en  arabefque  ,  eft  colorié  en  verd» 
Les  Arabefques  ,  les  Griffons  ,  les  mafques  de  la  frife  fupé- 
rieure  font  jaunes.  Les  deux  Pegafes ,  qui  femblent  la  foutenir  , 
font  d'un  blanc  éteint.  Le  champ  de  cette  partie  du  tableau  eft 
noir  ,  ainfi  que  celui  du  quarré  de  deffous.  On  y  voit  une  Vé- 
nus étendue ,  &  prefque  couchée  fur  un  taureau  marin  guidé 
par  un  Triton.  La  Déeffe  eft  coëfTée  d'une  couronne  de  pier- 
reries ;  circonftance  qui  nous  la  feroit  prendre  pour  Thétis  ,  fi 
le  peintre  n'avoit  ajouté  à  fa  compofition  ,  pour  fervir  de  cortège 
à  Vénus  ,  deux  petits  Amours  qui  dirigent  plufieurs  dauphins 
affujettis  au  frein  ,  &  menacés  d'un  fouet  que  leurs  conducteurs 
tiennent  levés  fur  eux. 

Planche    III,   IV,    V  &  V  I. 

Les  quatre  petits  fragmens ,  réunis  fous  ces  Numéros ,  font 
peints  fur  un  fond  noir. 

Les  deux  du  milieu  ,  qui  font  pendans ,  font  bordés  de  verd 
dans  la  partie  inférieure  ;  &.  aux  deux  côtés  ,  ils  font  fermés  par 
deux  efpèces  de  candélabres  ou  colonnes  grotefques  coloriées  en 
jaune.  Ils  renferment  deux  Nymphes  couchées.  Le  voile  ou  le 
manteau  de  l'une  eft  verd  ,  celui  de  l'autre  eft  rouge.  Cette  dra- 
perie ,  étendue  par-deffus  leur  tête  ,  au  gré  du  vent  s  feroit 
foupçonner  que  l'Artifte  a  voulu  repréfenter  deux  Divinités 
maritimes. 

Les  deux  petits;  enfans  ailés  ,  peints  à  l'extrémité  ,  font  habillés 
envbleî.  L'un  a  h  tête  couronnée  ,  &  tient  probablement  un 
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vafe  dans  fes  deux  mains.  C'eft  peut-être  un  Bacchus.  L'autrï 
coëffé  d'un  bonnet  ailé  porte  d'une  main  un  fceau  ,  &  de  l'autre 
un  caducée.  Ce  ne  peut  être  que  Mercure.  Il  eft  vrai  que  les 
Grecs  lui  donnoient ,  pour  attribut ,  une  bourfe  ,  comme  Dieu 
du  commerce  &  du  gain ,  &  même  comme  la  Divinité  tutélaire 
des  voleurs.  Mais  la  mythologie  Egyptienne  le  défignoit  avec  un 
fceau  &  un  fiftre. 

Planche    VII. 

Cette  peinture  ,  compagne  des  précédentes  ,  offre  l'intérieur 
d'un  édifice  dont  nous  avons  peut-être  vu  les  dehors  dans  les 
derniers  Numéros  du  Tom.  4  ,  avec  lefquels  celui-ci  correfpond 
pour  le  coloris  &  pour  le  champ  du  tableau.  La  draperie ,  qui 
couvre  la  tête  de  la  figure  de  femme  repréfentée  au  milieu  ,  eft 
blanche  ;  particularité  qui  défigne  une  Prêtrefïe  de  Cérès  ou  de 
Bacchus. 

Albtnti  vilata  ttmpora  vitti. 

Ovide,  Mctam.   v.  HO. 

Cette  coëffure  paroît  calquée  fur  cette  defcripîion  de  Tertulîen  : 
de  Virg.  vel,  17.  Mitris  «S*  Unis  quezdam  non  vêlant  caput  ,  fed 
coïï'.gant  ,  àfronte  quidem  protetiai  ;  quœ  propriè  autem  caput  efl , 
nudez.  Allez  modice  linteolis  ,  credo  ne  caput  prenant ,  nec  ad  ufque 
aures  demïjjis  cerebrb  tenus  operïuntur. 

Notre  figure  a  le  col  orné  d'un  collier  qui  paroît  de  perles.  L'ori- 
ginal ayant  beaucoup  fouffert  vers  la  partie  de  fes  vêtemens ,  on 
en  diftingue  à  peine  la  couleur  qu'on  foupçonne  jaunâtre.  La 
coupe  à  deux  anfes  qu'elle  tient  d'une  main  ,  &  le  vafe  dans  le- 
quel elle  plonge  l'autre  main  armée  d'un  inftrument ,  font  peints 
en  or. 

Cette  coupe  à  deux  anfes  eft  ,  félon  toute  vraifemblance  ,  ce 
que  les  anciens  z^tWoienx.  fimpuium  ,Jîmpuvlum.  C'étoit  un  petit 
vafe  qui  fervoit  aux  libations.  Simpulum  3  vas  parvum  non  dijjt- 
mile  Cyatho  ,  quo  vinum  in  facrificiis  libabatur  ;  unde  &  mulhres 
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Yebus  Divlnis  deditœ  Simpulatrices  dilta.  '. .  ',  '.  Simpuvium,  quîa 
omnes  Sacerdotes  fimul  bibebant  :  inde  Simpuviatrix  Ma  dïcitur  quœ 
porriglt  poculum  "jpfum.  Sur  quoi  Varron ,  IV.  de  L.  L. ,  nous 
rapporte  cette  diftin&ion  curieufe  pour  connoître  les  ufages  des 
anciens  :  quo  vinum  dabant ,  ut  mlnutaùm  funderent  à  guttls  gut- 
tum  appellarunt  ;  &  quo  fumebant  mlnutaùm  à  fumendo,  Simpulum 
nomlnavere....  Cyathus  in  convivlis  Juccefiit  :  in  facrlficïis remanfit 
§uttum  &  fimpulurru 

Planche    VIII. 

Ce  morceau  d'archite&ure  peint ,  trouvé  dans  les  excavations 
de  Civita  ,  paroît  appartenir  à  un  Temple.  Le  fond  du  tableau 
eft  d'un  rouge  foncé.  Le  long  pilaftre ,  qui  divife  cette  composi- 
tion ,  &  qui  règne  de  haut  en  bas  ,  eft  tout  blanc  ,  ainfi  que  fon 
chapiteau  &  le  petit  quarré  oblong  appuyé  deflus  ,  &  encore  la 
corniche  qui  traverfe  la   partie  fupérieure  de  cette  peinture. 
L'autre  pilaftre  uni  à  celui-ci  par  un  fefton  verd  ,  eft  de  couleur 
jaune.  L'hippogrife  ,  pofé  fur  une  portion  de  corniche  rouge  , 
ainfi  que  fa  frife ,  eft  verd.  Le  refte  de  l'édifice  ,  les  lambris ,  les 
colonnes,  l'intérieur  des  murailles ,  les  difféiens  objets  d'orne- 
mens  ,  tel  qu'un  vafe ,  une  patère  ,  ou  un  bouclier  attaché  au 
plancher  avec  une  bandelette  ,  le  ferapis  ailé ,  avec  la  fleur  de 
lotos  fur  la  tête,  tout  cela  eft  jaune  ;  ainfi  que  la  colonne  qui 
fert  de  bordure  d'un  côté,  &  qui  eft  ornée  de  cercles  de  dif- 
tance  en  diftance.  On  préfume  que  ces  anneaux  fervoient  à  con- 
tenir des  bannes  ou  courtines  qu'on  étendoit  pour  fe  préferver 
des  injures  du  tems.  L'efpèce  de  baluftrade  dans  laquelle  eft  ren- 
fermée une  figure  de  femme  ,  eft  peinte  en  blanc.  Cette  jeune 
femme  eft  repréfentée  lifant  dans  un  volume  déroulé  &  blanc 
&  fur  lequel  on  apperçoit  quelque  trace  de  caractères  noirs.  Ses 
cheveux  blonds  font  relevés  fur  le  fommet  de  fa  tête  ,  fans  au- 
cun ornement.  Elle  eft  vêtue  de  verd  ,  &  pardeflus  eft  un 
manteau  d'vm  rofe^clair,  C'eft  fans  doute  une  PretrefTe  ou  un  de 
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ces  Mînîftres  des  Temples,  chargés  de  faire  les  prières  publiques , 

ou  de  préluder  aux  Hymnes  facrés  ,  Hymnographi.  Ils  faifoient 
les  fondions  de  ce  que  nous  appelions  Chantres  dans  nos  EgUfes. 

Planche    IX, 

Ce  tableau  ,  trouvé  à  Civita  dans  un  très- mauvais  état ,  repré- 
fente  Andromède  attachée  à  un  rocher ,  &  vêtue  de  blanc  , 
habillement  de  deuil.  L'autre  figure  de  femme  ,  qui  fuit  épou- 
vantée &  demi  nue  jufqu'au  deflous  de  la  ceinture ,  efl  couverte 
d'une  draperie  rougeâtre.  C'efr,  peut-être  Calliope  ,  mère  de 
l'infortunée  ,  ou  bien  une  Néréide  qui  fe  détourne  avec  effroi  , 
pour  ne  point  rencontrer  la  tête  de  Medufe  dont  le  héros  eft 
armé.  Perfée  a  beaucoup  lourFert  ;  il  n'a  confervé  que  le  bas  du 
corps  &  les  bras.  De  la  droite  ,  il  tient  fon  épée  tranchante  levée 
en  l'air  ;  de  la  gauche  ,  il  préfente  fon  bouclier  au  monflre  qui 
retourne  la  tête  en  arrière.  Toute  cette  compofition  pittorefque 
eft  peint  au  naturel ,  &  a  de  l'effet.  Le  lieu  de  la  fcène  ,  con~ 
forme  à  ce  qui  s'y  pane ,  offre  un  afpect  hideux. 

Planche    X. 

Cette  compofition  grotefque  &  chargée,  peinte  fur  un  fond 
brun  ,  a  été  découverte  à  Gragnano  ,  le  28  Juin  1760.  Cette 
caricature  repréfente  Enée  portant  Anchife  fur  (es  épaules  Se 
donnant  la  main  au  petit  Afcaigne.  Ces  trois  perfonnages  tiennent 
beaucoup  de  la  nature  du  finge  ;  ils  en  ont  la  queue  ;  &  leur  fexe 
eft  fortement  prononcé»  La  clamide  d'Afcaigne  &  d'Enée  efl 
d'un  rouge  foncé.  Leur  ceinture  ,  en  forme  de  frange ,  eft  jaune  , 
ainfx  que  les  bottines  du  fils  d' Anchife.  On  remarquera  la  petite 
cadette  que  ce  dernier  tient  entre  fes  mains  fur  fes  genoux. 
Feroit-elle  allufion  aux  Dieux  Pénates  que  le  père  d'Enée  eût 
foin  d'emporter  avec  lui ,  &  qu'elle  feroit  cenfée  contenir  ? 

Cette  bambochade  feroit-elle  une  fatyre  peinte  &  dirigée 


contre  Virgile  qu'on  a  quelquefois  traité  de  fervile  imitateur  5  de 
finge  d'Homère? 

Planche    XI. 

Le  fujet  de  cette  peinture ,  trouvée  avec  l'original  de  la  plancha 
9 ,  &  avec  le  N°.  qui  va  fuivre  ,  eftl'aventure  d'Héfione ,  fille  de 
Laomédon  ,  Roi  de  Phrygie  ;  laquelle  Princeffe  fut  expofée  de- 
vant les  murs  de  Troye  à  un  monftre  marin  envoyé  par  Nep- 
tune. Hercule  la  délivra  ,  &  la  céda  à  Thelamon.  Voyez  l'Hiftoire 
de  la  Fable.  La  jeune  fille  ,  toute  nue ,  &  accompagnée  d'une 
autre  femme  ,  fa  mère  ou  fa  nourrice  ,  eft  repréfentée  parlant  à 
fon  libérateur  cara&érifé  par  fa  maffue  ,  tandis  qu'un  autre  per- 
fonnage  ,  placé  fur  le  bord  de  la  mer  ,  porte  fur  fes  épaules  une 
énorme  pierre  pour  la  jetter  fur  le  monftre.  Peut-être  eft-ce 
Telamon  lui-même  ,  ami  d'Hercule.  Le  rivage  ,  les  aftres,  les 
édifices  ,  tous  les  différens  objets  font  rendus  au  naturel.  Le 
coloris  des  figures  n'eft  pas  net;  ce  Tableau  ayant  été  dégradé 
par  le  tems. 

Planche     XII. 

L'Hiftoire  de  Dédale  &  de  fon  fils  fait  le  fujet  de  cette  autre 
peinture  ,  compagne  des  précédentes.  Ce  célèbre  Artifie  de 
l'Antiquité  eft  figuré  porté  dans  les  airs ,  en  équilibre  avec  fes 
ailes  ;  il  eft  prefque  nud ,  à  l'exception  d'une  draperie  rougeâtre 
affujettie  fur  fes  reins  par  une  ceinture  jaune.  Ce  père  malheu- 
reux plane  au-deffus  de  fon  fils  qu'il  confidère  étendu  fur  le 
rivage  ,  une  de  fes  ailes  rompues  eft  à  fes  pieds.  Non  loin  de 
cette  (cène  de  douleur  eft  un  pêcheur  affis  fur  un  rocher ,  &  te- 
nant un  rofeau  ou  une  ligne.  Ilparoît  prendre  beaucoup  d'intérêt 
à  ce  qui  fe  paffe  fous  fes  yeux.  Dans  l'enfoncement  du  Tabl  îau,  on 
voit  une  barque  qui  porte  deux  hommes.  Au-deffus  du  pêcheur 
çft  une  tour  ornée  de  mafques  ék  de  guirlandes  ;  attributs  ordi- 
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naîres  des  tombeaux  ;  &  c'eft  peut-être  celui  du  fils  de  Dédale. 
Le  pêcheur  n'eft  point  placé  au-defTous  fans  intention.  L'Arti (ta 
fidèle  à  l'Hiftoire  ,  aura  voulu  indiquer  que  l'Iile  où  fut  enfevelî 
l'infortuné  Icare  ,  &  qui  en  retint  le  nom  ,  s'appelloit  d'abord 
Ichthyufa  3  abondante  en  poijfons.  D'ailleurs  il  femble  que  le 
Peintre  ait  copié  jufte  ce  palTage  d'Ovide. 

Hos  aliquh)  trtmula  dum  captât  arundiae  pifces  -, 
Vidit  &  obftupuit  :  quiquc  xthcra  carpere  pojfent  , 
Crcdid.t  eJJ'e  Bios. 

Métam.  VIII.  z  i  7 . 

Planchl    XIII. 

Ce  Tableau,  qui  nous  vient  de  Civita  ,  ainfï  que  les  deus 
Numéros  fuivans ,  offre  une  Diane  ,  la  tête  ceinte  d'une  cou- 
ronne d'or  radiés.  Son  manteau  eft  hleu-celefte.  La  partie  de 
fon  vêtement  de  deffous  qui  lui  couvre  le  fein  ,  eft  violet  ;  le 
refte  ,  qui  ne  tombe  pas  plus  bas  que  les  genoux  ,  eft  jaune  ,  & 
orné  d'une' garniture  violette.  Ses  cothurnes  font  jaunâtres. 
Elle  s'appuie  avec  la  main  à  un  long  javelot.  De  fa  gauche  elle 
porte  un  arc  détendu.  La  bafe  ouïe  piedeftal  où  elle  eft  montée 
imite  la  couleur  du  marbre.  Le  fond  de  cette  Peinture  eft 
rouge. 

Planche    XIV, 

On  voit  ici  Apollon  nud  ,  à  l'exception  d'une  draperie  rouf- 
fàtre  ,  qui,  paflant  fur  fon  bras  ,  vient  retomber  par-devant  fur 
fes  cuiffes  ,  &  ne  cache  qu'une  de  fes  jambes.  Il  eft  couronné  de 
laurier  atttaché  fur  fes  cheveux  avec  des  bandelettes.  Il  tient  à 
la  maîn  une  autre  branche  de  laurier  entrelaflee  encore  d'une 
bandelette.  Ses  fandales  font  jaunes ,  ainfi  que  la  lyre  fur  laquelle 
il  appuie  un  coude.  On  remarquera  l'efpèce  de  refeau  rouge 
femé  de  feuilles  de  laurier ,  &  placé  à  fes  pieds.  Cacherok  il  1& 
trépied  d'Apollon? 
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Planche    XV. 

Ce  Tableau ,  ou  plutôt  ce  fragment  de  peinture ,  offre  d'abord 
iin  Guerrier  armé  de  pied  en  cape  ,  qui  frappe  de  fa  lance  un  fer- 
pent  dreffé  devant  lui.  Un  autre  reptile  menace  de  fon  dar  d'un 
jeune  homme  court-vêtu  ,  &.  qui  n'a  pour  défenfe  qu'une  longue 
pique  ;  pendant  qu'une  femme  habillée  de  rouge  &  de  jaune, 
les  bras  ouverts  ,  donne  toutes  les  marques  de  la  douleur  &  de 
l'effroi.  La  terraffe  du  Tableau  eft  couverte  d'herbages  ,  entre 
lefquels  on  diftingue  une  urne.  Une  tête  d'animal  quelconque 
eft  à  peine  indiquée  dans  le  fond. 

Le  fujet  le  plus  vraifemblable  de  cette  compofition  eft  l'aven- 
ture d'Archemor  ,  fils  de  Licurgue ,  Roi  de  Nemée.  Sa  nour- 
rice ,  ayant  mis  le  jeune  enfant  fur  une  plante  d'ache  ,  alla  mon- 
trer une  fontaine  aux  Héros  qui  alloient  afîïéger  Thébes.  Elle 
mourut  de  la  morfure  d'un  ferpent  qne  les  Princes  tuèrent.  Ce- 
pendant une  fontaine  étoit  fortie  de  deffous  terre  ,  à  l'endroit 
où  le  petit  Archemor  étoit  dépofé.  Les  Héros  l'emmenèrent 
avec  eux  ,  &  inftituerent ,  en  mémoire  de  cet  événement  fâ- 
cheux ,  les  jeux  Néméens  qui  fe  célébroient  tous  les  trois  ans. 
Les  Vainqueurs  portoient  le  deuil  ,  &  fe  couronnoient  de 
feuilles  d'ache.  Voyez  FHiftoire  de  la  Fable  pour  les  détails. 

Planche    XVI. 

Ces  deux  fragmens  ,  trouvés  à  Civita  le  18  Juin  1761  ,  & 
peints  fur  un  fond  blanc  ,  contiennent  des  vafes  de  diverfes 
formes  ,  &  qui  imitent  le  cuivre.  On  fera  attention  à  l'inftrument 
dreffé  contre  un  pilaftre.  Seroit-ce  un  couloir  ,  colum  ,  dont  les 
Anciens  faifoient  ufage  pour  faire  rafraîchir  leur  vin ,  en  le  paft 
(ant  à  travers  de  la  neige  ou  de  la  glace, 
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Planche    XVII. 

Cette  peinture  quarrée  ,  &  dont  le  champ  eft  jaune  ,  re- 
préfente  un  ferpent  formant  plufieurs  anneaux  autour  d'un 
arbre  ,  ik  fifflant  contre  un  lion  figuré  au  naturel. 

•Ce'petit  fujeta  été  trouvé  à  Portici  ,1e  9  Février  1763. 

Planche     XVIII. 

Ces  deux  autres  petits  morceaux  de  peinture ,  trouvés  avec 
les  précédens  ,  offrent  encore  différens  vafes  de  cuivre  ,  &  une 
efpèce  de  cilindre  ,  de  la  forme  de  ceux  dont  on  fe  fert  dans  ks 
jardins  d'ornemens  ponr  unir  les  tapis  de  verdure. 

Planche    XIX. 

Ce  Tableau  ,  peint  fur  un  fond  blanc ,  &  retiré  des  excava- 
tions de  Civita  3  le  27  Avril  1759,  offre  le  veftibule  d'un  Tem- 
ple ,  où  l'on  monte  par  trois  gradins.  Nous  avons  déjà  fait 
obferver  que  le  nombre  des  degrés  pour  les  édifices  facrés 
étoit  toujours  impair  ;  cependant  le  Temple  de  Jupiter  Capi- 
tolin  avoit  100  marches  jufte.  Aux  deux  côtés  de  l'entrée  de 
notre  Temple  eft  un  vafe  luftral  ,  efpèce  de  bénitier ,  peint  en 
cuivre.  Ces  fortes  de  vafes  étoient  appelles  chez  les  Latins  aqua- 
minarïa  ,  ou  aquamanaria.  On  s'y  lavoit  non-feulement  les  mains 
mais  encore  on  s'y  baignoit  les  pieds.  La  corniche  qui  les  fou- 
tient  eft  d'or  ,  ainfi  que  le  fronton  &  les  ornemens  de  la  porte  - 
ck  encore  la  grande  bafe  qui  porte  une  haute  colonne  torfe,  & 
dont  l'intérieur  eft  verd.  Les  feuilles  qu'on  y  a  repréfentées  en- 
trelaffées  ,  font  d'or  auffi  ;  la  corniche  &  la  frife  font  de  la  même 
matière  ,  tout  comme  la  corbeille  qui  contient  des  vafes  & 
autres  chofes  facrées  ;  la  guirlande  du  milieu  eft  rouge. 

Tome  V.  B 
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Planche    XX. 

Ce  Tableau ,  trouvé  à  Civita  ,  le  i  Avril  1762,  repréfeme 
encore  le  veftibule  d'un  Temple  ,  accompagné  d'une  rotonde 
de  la  forme  la  plus  élégante  ;  mais  il  ne  faut  point  y  chercher  un 
ordre  obfervé  fuivant  les  règles  ;  c'eft  un  mélange  d'architeclure 
Egyptienne  &  Grecque  ,  qui  n'a  pour  principes  que  les  écarta 
de  l'imagination  du  Peintre*  Les  deux  Sphinx  ailés  ,  les  Acro- 
tères  ,  les  Hippogrifes ,  les  deux  têtes  d'Hermès  ou  Cariotides  , 
&  les  autres  ornemens  font  coloriés  en  or.  On  fera  attention  à 
ce  feuillage  qui  fe  trouve  entre  les  deux  Sphinx  ,  pofé  fur  la 
pointe  même  rlu  fronton  de  l'édifice.  On  a  cru  y  reconnoître 
cette  plante  que  les  Anciens  défignoient  fous  le  nom  de  barba 
Jovis  s  Jovis  oculus  ;  &  que  nous  appelions  vulgairement  jou- 
barbe 3  femper-vivum  ,  fedum  ,  digitellum.  Il  eft  plus  probable  que 
c'eft  \elperfea  ,  arbriffeau  d'Egypte  ,  dédié  à  Ifis  ,  que  les  monu- 
mens  antiques  nous  ofîrent  placé  fur  la  tête  des  animaux  confa- 
crés ,  ck  des  autres  Divinités  du  pays.  Le  fefton  qui  defcend 
le  long  du  Tableau  eft  verd,  ainfi  que  la  bordure  qui  traverfe  , 
&  la  guirlande  fufpendue  aux  lambris  1  les  colonnes  imitent  le 
marbre  blanc. 

Planche    XXL 

Ce  petit  cadre  noir,  blanc  &  rouge,  contient  deux  poiffons 
dans  l'eau ,  peints  au  naturel. 

Ce  petit  fujet  nous  vient  de  Civita.  Il  fut  retiré  des  excavations, 
le  28  O&obre  1763. 

Planche    XXII. 

Ces  deux  Tableaux  quarrés,  trouvés  à  Gragnano,  le  10  Dé- 
cembre 1760;  offrent  une  vue  de  la  campagne  ornée  d'édifices, 
&  accompagnée  de  différent  perfonnages* 
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Planche    XXIII. 

Sur  un  fond  rouge  eft  peint  un  Temple  ombragé  d'un 
arbre.  On  voit  d'autres  bâtimens  fur  le  bord  de  la  mer  ,  un  péV 
cheur  ,  &  à  quelque  diftance  une  barque  à  deux  rames. 

On  remarquera  que  le  pêcheur  eft  coëffé  d'un  chapeau ,  pihJ 
TeJJalicus ,  abfolument  femblable  aux  nôtres ,  &.  à  l'ufage  des 
couriers  &  des  voyageurs ,  petafati. 

P     I,     A.     N     W     *1    £        XXIV. 

Cette  bande ,  découverte  à  Civita ,  le  25  Mai  1761  \  nous 
offre  encore  des  caprices  d'architeéture  peints  en  jaune  fur  un 
champ  noir.  Les  feftons  font  verds.  Le  candélabre  du  milieu  eft 
rouge.  Tout  au  bas  font  trois  petits  cadres  ;  celui  du  milieu  où 
l'on  voit  un  cheval  marin  ,  eft  verd  :  ceux  de  côtés  font  jaunes. 
Tout  au  haut  de  cette  compofition  agréable  &  légère,  eft  un  aigle 
pofé  fur  un  difque.  L'aigle  appartient  à  Jupiter  &  le  difque  fervant 
aux  libations  &  aux  facrifices  ,  on  pourroit  conjecturer  que  ce 
morceau  d'architeéture  appartient  à  un  Temple  de  Jupiter. 

Planche    XXV. 

Cette  peinture  d'ornemens  trouvée  à  Gragnano,  le  10  Sep- 
tembre 176 1  ,  confifte  en  deux  mafques  ,  un  fcorpion  ck  un 
panier  ;  le  tout  colorié  en  jaune.  Le  fcorpion  peut  avoir  rapport 
à  quelque  figne  célefte.  Cet  infecte  venimeux  fervoit  auffi  aux 
Anciens  pour  défigner  l'Afrique.  Les  deux  têtes  de  mafque 
armées  de  cornes  rappellent  le  Jupiter  Ammon  &  le  Bac-. 
•chus  Africain» 
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Planche     XXVI. 

Cet  autre  Tableau  d'ornemens ,  retiré  des  fouilles  de  Civita  J 
le  2Ç  Mai  176 1  ,  confifte  en  un  candélabre  furmomé  d'une 
patère,  &  garnie  d'arabefques  ;  le  tout  peint  en  rouge-clair.  C'eft 
peut-être  un  emblème  du  foleil  que  les  Péonienr  adoroient 
fous  la  forme  d'un  difque  placé  au  haut  d'une  perche. 

Planche     XXVII. 

Sur  cette  planche  ,  dont  l'original  fut  trouvé  à  Civita  en 
3764  ,  eft  un  candélabre  jaune  furmonté  d'un  aigle  ,  6k  pol'é 
fur  un  plancher  jaune  ,  orné  d'arabefques  blancs  ,  terminés  par 
deux  fleurs  jaunes.  La  partie  inférieure  offre  fur  un  champ  noir 
un  fécond  candélabre  fait  en  fpirale  ,  &  portant  une  patère  ou 
un  difque.  Le  tout  eft  peint  en  jaune. 

Planche    XXVIII., 

Encore  un  candélabre  ;  un  Sphinx  aîlé  ,  le  tête  ornée  d'une 
fleur  ,  peut-être  de  lotos ,  eft  pofé  deffus.  Une  draperie  blanche 
retombe  par-deffus  fes  ailes.  Plus  haut  font  encore  d'autres  or- 
nemens  à  peu-près  femblables ,  &  faciles  à  reconnoître. 

Un  Sphinx  au  haut  d'un  candélabre  fait  allufion  aux  myf- 
tères  d'Ifis ,  &.  on  plaçoit  cette  figure  à  la  porte  des  Temples  3 
pour  indiquer  que  tout  ce  qui  s'y  pafloit  étoit  emblématique  & 
caché.  On  donnoit  aux  Sphinx  des  têtes  de  différens  animaux  ,' 
félon  les  circonftances  i^ôt  voici  les  raifons  qu'en  donne  Pierius 
Valerianus  ,  Hierogl.  1.  37.  Al'à  interpretantur  totiu-  terra  domï- 
nium  religioni  céder  e  ;  cui  ferocla  quant umlibet  animalia  fefe  fub- 
jiciant ,  imperiumque  fufcipiant^ 
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Planche    XXIX. 

Le  fujet  de  ce  N°. ,  trouvé  à  Civita  avec  le  N°.  27 ,  &  peinf 
fur  un  fond  blanc  ,  paroît  être  un  fragment  d'obélifque  chargé 
d'hiérogliphes  dans  le  genre  de  ceux  de  la  Table  Ifjaque.  Voyez 
Pline  XXXVI.  8.  Les  Egyptiens  paffent  pour  les  Inventeurs  de 
cette  forte  de  pyramides  quadrangulaires ,  longues  &  étroites. 
Les  deux  plus  célèbres  &  plus  anciens  furent  ceux  que  Sefoftris 
fit  élever  à  Hiéropolis.  Les  premiers  monumens  de  cette  efpèce 
furent,  dit-on,  confacrés  au  foleil.  L'oifeau ,  pofé  fur  le  triangle  de 
ce  fragment ,  eft  peint  en  rouge  avec  des  ailes  jaunes.  De  petites 
bandelettes  blanches  font  croifées  fur  fa  poitrine.  On  diroît 
d'un  Ibis  à  tête  de  Sirène.  La  figure  Egyptienne  debout  au  haut 
.  d'un  autre  morceau  de  colonne  femblable  ,  eft  d'une  carnation 
rouge.  L'efpèce  de  capote  qui  lui  couvre  la  tête  ,  &  qui  retombe 
fur  fes  épaules  ,  eft  bleue  :  le  panache  eft  d'une  teinte  moins 
foncée.  Les  bandelettes  ,  qui  lui  couvrent  la  poitrine  en  travers , 
offrent  fur  un  fond  bleu  des  lignes  jaunes  &  rouges  foncées.  Le 
tablier ,  qui  fe  relève  &  qui  fe  termine  en  pointe  ,  eft  bleu. 
D'une  main  elle  tient  par  le  milieu  du  corps  un  ferpent  blan- 
châtre. Le  fceau  qu'elle  tient  à  l'autre  main  par  Tanfe  eft  jaune» 
Cette  figure  rappelle  Ifis  ou  Ofiris. 

Planche    XXX. 

Ce  Tableau ,  bordé  de  noir  &  découvert  à  Gragnano  ,  le  \j 
Février  176a  ,  renferme  une  vue  de  plufieurs  maifons  de  cam- 
pagne avec  des  bofquets,  &  quantité  de  perfonnages  fur  le  bord 
de  la  mer ,  dont  quelques  uns  paroiffent  occupés  à  retirer  un 
filet  de  l'eau.  Autant  qu'on  peut  en  juger  ,  les  bofquets  paroiffent 
compofés  de  platanes  &  de  cyprès.  Macrobe  IL  Sat.  9.  nous 
apprend  à  ce  fujet  une  particularité  digne  de  remarque  «  Hor,- 
»  tenftus  arrofoit  fes  platanes  avec  du  vin  ». 
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Planche    XXX  V, 

Cette  petite  peinture  quarrée  fur  un  fond  jaune  a  été  trouvée 
à  Civita  en  1664.  Elle  contient  un  petit  Temple  de  forme 
ronde  ,  ombragé  d'un  arbre ,  6k  accompagné  d'une  Statue  & 
d'un  perfonnage  debout. 

Planche    XXXII. 

Cet  autre  petit  fujet ,  trouvé  au  même  lieu  6k  dans  le  même 
îems,  eft  renfermé  dans  une  large  bordure  jaune  &  divifé  en  deux 
compartimtns.  Celui  de  deffus  dans  un  cadre  blanc  6k  brun  ,  re- 
préfente  encore  un  payfage  enrichi  de  maifons  de  plaifance  ,  & 
d'une  vue  de  la  mer.  La  partie  inférieure  .  peinte  fur  un  champ 
rouge,  laifîe  voir  unjnorceau  de  lambris  d'une  couleur  douteufe. 

Planche    XXXI  II. 

Ce  Tableau  a  été  trouvé  avec  ceux  des  Numéros  37  6k  38 
fuivans  ,  dans  les  excavations  faites  à  Portici.  Le  fond  de  ces 
peintures  eft  noir. 

Tout  le  nud  de  la  première  figure  de  ce  N?. ,  c'eft-à-dire  ,  le 
vifage  ,  les  bras ,  les  mains  ,  les  jambes  6k  les  pieds  font  colo- 
riés en  bleu.  Le  vêtement  qui  couvre  fa  tête  ,  6k  le  refle  de  fon 
habillement  font  jaunes  6k  rouges  ,  ainfi  que  ce  qu'on  apperçoit 
fans  le  pouvoir  diftinguer  ,  entre  les  mains  de  cette  figure  qu'on 
foupçonne  être  Ofiris.  Quanta  cette  carnation  bleue,  Macrobe 
va  nous  en  rendre  raifon  dans  ce  paflags  :  Saturn.  I.  19.  Les 
Egyptiens  ,  (  dit-il  )  ,  ne  peignoient  pas  d'une  feule  couleur 
leur  fimulachre  du  foleil  :  Alterum  en'im  coeruleâ^c/V  ,  alterum 
Ciara  fingunt.  Ex  lus  chrum  fuperwn  &  cceruleum  inferum  vocanU 
Inferi  autem  nomem  Soli  datw  ,  quum  in  infenore  hemifpkœrio  ,  id 
eJlhyernaUsfynis  curfumfuum  psragit  :  fuperi,  quum  partent  Zodiaci 
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amh'it  afllv,im.  D'où  il  fuit  que  notre  Ofitis  peint  en  bleu  tléfigrre 
le  Soleil  aux  fignes  de  l'hiver  ;  &  Ton  vêtement  rouge  &  jaune 
exprime  le  Soleil  d'été.  Voyez  auili  Piutarque  de  If.  &.  Of.  On 
conjeûure  aufii  que  l'oppofition  de  ces  diverfes  couleurs  e£t  un 
hyéroglife  du  foleil  qui  règle  les  jours  &  les  nuits  ;  &  encore  , 
pour  montrer  qu'il  eft  le  principe  de  toutes  chofes ,  &.  le  maître 
des  élémens.  On  prétend  que  dans  cette  fuppofition.  les  Egyptiens 
défignoient  le  feu  par  le  rouge  &  le  jaune  de  fes  vêtemens  ,  & 
l'eau  par  la  couleur  d'azur  de  fon  vifage  &  de  fes  membres ,  &c. 
Après  ce  perfonnage ,  on  voit  une  efpèce  d'ornement  jaune  , 
qui  a  la  figure  d'un  difque.  On  préfume  que  c'eft  un  caractère 
hyéroglifique  ,  pour  apprendre  que  le  foleil  eft  l'œil  du  monde. 
Le  nud  de  la  féconde  figure  eft  jaune  auffi ,  ainfi  que  le  Tablier 
qui  lui  fert  de  ceinture  ,  l'efpèce  de  rocher  qui  lui  couvre  les 
épaules  ,  &  le  court  jupon ,  qui  lui  cache  à  peine  les  jarrets  , 
font  bleus.  Son  couvre-chef  rouge  eft  bordé  de  blanc.  D'une 
main  cette  figure  tient  un  ferpent  verd  ;  &  de  l'autre ,  un  fiftre 
jaune.  Ces  diftérens  attributs  ne  peuvent  appartenir  qu'à  Ifis  „ 
Divinité  Egyptienne ,  emblématique  de  la  Lune  &  de  Cérès  ou 
de  la  Terre.  Les  détails  que  nous  pourrions  rapporter  à  ce  fujet 
feroient  plus  curieux  que  certains.  Cette  même  figure  a  les  deux 
pieds  pofés  fur  deux  cercles  jaunes ,  fou  petits  globes  ,  par  ailu£on 
à  ceux  du  Soleil  &  de  la  Lune  ;  ou  bien  encore  ,  c'eft  l'em- 
blème du  fexe  d'Ofitis  fi  fouvent  repréfenté  dans  la  Mythologie 
Egyptienne  ,  &  principal  attribut  de  ce  Dieu  ,  crû  le  fuprême 
générateur  de  tout]  ce  qui  a*  vie.  Derrière  ce  perfonnage  on 
remarque  auffi  deux  anneaux  unis  enfemble ,  &  jaunes.  Les 
deux  bandes  paralelles  qui  fervent  de  terraffe  à  cette  compo- 
fition  étrange  ,  font  encore  jaunes.  Il  ne  refte  que  la  partie  in- 
férieure de  la  troifième  figure.  Les  petites  bandes  qui  ceignent 
fes  reins  font  jaunes  ;  mais  la  partie  poftérieure  de  fon  vêtement 
eft  rouge.  La  partie  de  devant  au  contraire  eft  verte  &  travaillée 
en  blanc.  Cette  variété  de  couleurs  a  peut-être  rapport  à  la  diver- 
fué  des  fruits  que  produit  la  terre  que  cette  figure  repréfenté.  On 
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voit  enfulte  une  petite  Table  rouge  bordée  de  jaune,  fur  laquelle 
eft  affis  un  chat  moucheté  avec  un  petit  ornement  fur  la  tête 
entre  les  deux  oreilles  ;  c'eft  peut  -  être  une  fleur  ou  une 
plume.  On  notera  que  la  forme  de  cette  Table  eft  conforme  à 
celle  de  la  table  Tautïca  fi  célèbre  chez  les  Egyptiens.  On  fait 
que  le  chat  étoit  un  animal  facré  parmi  eux.  Voyez  Hérodot  IIe 
66.  La  figure  qui  vient  après  a  le  vifage  &  le  col  blanc  ,  ainfi  que 
les  bras  &  les  jambes  :  mais  la  barrette  ,  qui  lui  couvre  la  tête, 
eft;  jaune.  Autour  eft  une  efpéce  de  turban  ou  autre  ornemeut 
jaune.  Le  pan  de  la  draperie  ,  qui  lui  defeend  fur  la  nuque  ,  eft 
verd  ,  la  rofette  de  rubans  eft  jaune.  Le  refte  de  fon  habit  eft  un 
mélange  de  ces  diverfes  couleurs.  Mais  fon  bras  &  la  jambe  droite 
font  bleus.  Le  filtre  &  le  fceau  qu'il  tient  font  jaunes  à  l'or- 
.dinaire.  Le  petit  ornement  ,  qui  fépare  ce  compartiment  de 
l'autre ,  eft  auffi  de  diverfes  teintes  ,  fans  doute  au  caprice  de 
l'A:  tille. 

La  première  figure  du  premier  quarré  a  fur  la  tête  une  barette 
verte  ,  ornée  fur  le  devant  d'une  efpèce  d'aigrette  jaune.  Elle  eft 
affife  &  habillée  dans  le  genre  des  précédentes.  Elle  tient  fur  fa 
main  un  difque  jaune  chargé  d'objets  qu'on  ne  fauroit  fpccifîer. 
Devant  elle  fur  une  table  rouge  ,  bordée  de  jaune ,  eft  un  Sphinx 
tout  blanc,  dont  les  cheveux  blonds  font  entielacés  de  rubans 
jaunes.  Le  dernier  perfonnage  a  été  fort  endommagé. 
;  Les  ornemens  de  deffous  font  de  différentes  couleurs.  On  y 
diftingue  un  tirfe  &  une  colonne  dans  le  ftyle  Egyptien. 

Planche    XXXIV. 

Cette  compofition  pittorefque  ,  trouvée  à  Gragnano  ,  re- 
préfente  une  fuperbe  maifon  de  plailance  fur  le  bord  de  h 
mer. 

Planche     XXXV. 

Dsux  Temples  ombragés  d'arbres  j  un  autre  édifice  dans  le 

lointain; 
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.ointam  :  le  cadre  eft  rouge  &  blanc.  Le  champ  de  ce  Tableau  ; 
découvert  à  Gragnano  le  30  Décembre  1760 ,  eft  jaune. 

Planche    XXXVI, 

Des  édifices  à  la  campagne  ,  trouvés  dans  les  excavations  de 
Civita  le  18  Janvier  1761. 

Planche    XXXVII    &    XXXVIII. 

Ces  deux  fragmens  ne  font,  pour  ainfi  dire,  que  des  répétitions 
du  Nç.  33.  Ce  en  quoi  ils  diffèrent  n'exige  que  la  feule  infpettion 
pour  être  reconnu  &  expliqué. 

Planche    XXXIX. 

Deux  petites  médailles  antiques  de  bronze  ,  trouvées  le  ç  Juin 
1762  dans  le  voifinage  de  l'ancienne  Capoue  ,  font  le  fujet  de 
cette  Planche.  L'une  eft  très  rare  ,  &  l'autre  n'a  pas  encore  été 
publiée  :  toutes  deux  appartiennent  à  Caïus  &  à  Lucins  Céfar , 
fils  d'Agrippa  &  de  Julie  ,  neveux  &  enfans  adoptifs  d'Augufte. 

La  plus  petite  de  ces  deux  médailles  offre  fur  un  coté  la  tête 
d'Augufte  ceinte  de  lauriers,  avec  ces  mots  autour:  Imperator 

CjESAR   AVGUSTVS    TRIBUNITIA    POTESTATE  PûNTIFEX: 

&  au-deflous  du  bufte  PP.  Pater  Patrice.  Sur  le  revers  de  cette 
médaille  font  deux  têtes  qui  fe  regardent  ;  on  lit  au-deflus  les 
lettres  initiales  du  nom  des  deux  jeunes  Princes  repréfentés  : 
Cajus,  Lvcivs  Cmsares  ,  &  au-deffous  Avgvsti  Fi  lu. 
Au  milieu ,  on  diftingue  ces  deux  lettres  majufcules  C.  V.  il 
en  manque  probablement  une  troifième  double  ,  qui  doit  être 
TT.  ,  ce  qui  fignifie  :  Colonia  Vittrix  Tarragona  >  ou  Tarracon 
Togata.  Tarragune ,  Taraco  en  Efpagnol  eft  une  petite  Ville  de 
la  Catalogne.  Les  Scipions  s'en  rendirent  maîtres  dans  les  guerres 
Puniques ,  6k  en  firent  le  lieu  de  leur  réfidence.  Colonia  Jarraco 
Tome  V%  C 
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Sciplonum  Opus.  Pline  III.  i.  Augufte  s'y  trouvant  dans  h 
vingt-troifième  année  de  Ton  règne ,  lui  donna  le  titre  à'Augujla  s 
&  en  reçut  plusieurs  Ambaffadeurs.  Les  Habitans ,  par  recon- 
noiffance ,  bâtirent  un  Temple  en  fon  honneur,  Se  fe  défignèrent 
fous  le  nom  de  Colonla  JuUa,  Il  y  avoit  autrefois  un  cirque  à 
l'endroit  appelle  aujourd'hui  la  Plaça  delà  Fuente.  Cette  Villefut 
furnommée  V'ittrîx ,  à  l'exemple  de  toutes  les  autres  Villes  d'Ef- 
pagne  qui  fuivirent  le  parti  de  Céfar.  Quant  à  l'épithete  de 
Togata ,  toutes  les  Villes  d'Efpagne  foumifes  aux  Romains  avoient 
pris  cette  épithete ,  en  adoptant  le  coftume  de  leurs  Vainqueurs , 
c'eft-à  dire ,  la  Toge  ,  Toga. 

Cette  médaille  a  pu  être  frappée  à  Tarragone  entre  les  années 
741  &755  de  Rome  ,  à  l'époque  de  l'adoption  qu' Augufte  fit 
de  fes  deux  Neveux ,  ou  de  la  mort  du  fécond  de  ces  deux 
Princes. 

Le  plus  grand  de  nos  deux  bronzes  eft  plutôt  un  médaillon 
qu'unî  médaille.  D'un  côté  on  voit  la  tête  d'Augufte  nue.  Une 
petite  croffe  eiï  figurée  en  avant.  C'étoit  la  marque  diftin&ive 
des  Augures.  Autour  font  écrits  ces  deux  mets  en  toutes  lettres . 
CAESAR  AUGUSTUS.  L'autre  face  de  la  médaille  repré- 
fente  encore  deux  têtes  qui  fe  regardent ,  avec  ces  noms  :  Zt*- 
cius  CAEsaris  Filius  ,  au-deffus  ;  &  au-deffous  Cajus 
CAEsaris  Filivs.  Ces  deux  Princes  font  ordinairement  ap- 
pelles fur  toutes  les  médailles  ;  Cœfares  ,  ou  bien  Angufti  Filii  , 
mais  non  Cafaris.  Ce  qui  a  fait  conjeéturer  à  un  Savan  anti-t 
quaire  qu'il  falloit  lire  Cœfar  Filius ,  pour  indiquer  tout  à  la  fois 
que  l'adoption  les  avoit  déjà  fait  paffer  dans  la  famille  de  Céfar, 
&  qu'ils  en  étoient  redevables  à  Augufte. 

Quoique  rien  n'indique  fur  cette  féconde  médaille  le  lieu  où 
elle  a  été  frappée  ;  d'après  les  reffemblances  des  coins  ,  on  peut 
la  croire  d'une  Ville  d'Efpagne ,  comme  la  première.  Les  Co- 
lonies Romaines  d'Efpagne  portoient  une  affeétion  toute  par- 
ticulière à  Augufte  &  à  toute  fa  famille  ,  &  fpécialement  à  fes 
neveux  qu'il  deflinoit  à  l'Empire,  On  peut  voir  dans  les  livres 
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de  médailles  combien  les  Villes  de  cette  Contrée  fe  font  mon- 
trées jaloufes  d'en  frapper  en  l'honneur  d'Augufte  &  de  fes  deux 
jeunes  Princes  défignés  fes  fucceffeurs.  Et  fi  le  nom  des  Villes 
n'eft  pas  toujours  fur  les  médailles  ,  c'eft  parce  qu'elles  étoient 
affez  reconnoiffables  par  leur  coin. 

N.  B.  Le  fujet  de  ce  Numéro  ,  ainfi  que  celui  du  fuivant ,  doit 
paroître  étranger  aux  peintures  recueillies  dans  cette  partie  des 
ruines  d'Herculanum.  La  place  de  ces  deux  monumens  étoit  plus 
convenable  fans  doute  dans  les  Volumes  fuivans  qui  renferment 
les  bronzes ,  les  marbres  &  autres  antiques.  Mais  dans  la  crainte 
qu'ils  nous  échappent ,  nous  avons  cru  devoir  ici ,  comme  dans 
notre  Tome  précédent  N°.  7 ,  fuivre  pas  à  pas  nos  favans  guides 
dont  nous  n'offrons  que  le  réfumé  de  leurs  profondes  recherches, 
&  qui  ont  jugé  à  propos  de  placer  ces  deux  morceaux  curieux 
dans  la  préface  du  dernier  Volume  des  Peintures. 

Planche    XL, 

Dans  une  excavation  faite  le  17  Novembre  1773  dans  le 
l'Ifle  *  Ponza  ,  on  découvrit  une  médaille  d'or  d'Arcadius  ,  une 
lampe  de  bronze  ,  &  l'anneau  d'or  qui  fait  la  matière  de  ce  N°. 
40.  Cet  anneau  ,  au  lieu  de  pierre  ,  offre  une  médaille  d'or  de 
l'Empereur  Trebonianus  Gallus  ,  dont  on  voit  la  tête  ceinte 
d'une  couronne  radiée  ,  avec  ces  mots  abrégés  :  IMPerator 
CAEfar  ,  Cajus  VIBïus  TREbonianus  GALLUS,  AUGuflus. 
Le  revers  de  la  médaille  repréfente  une  femme  affife  ,  offrant 
une  patère  de  la  main  droite  ,  &  portant  dans  fa  gauche  une 
corne  d'abondance.  Le  tout  accompagné  de  ces  mots  en  abrégé 
CONCORDIA  AUGG.  Augujïorum. 


*  Ponza  ,  Ponce  en  François ,  eft  une  ifle  de  la  Mer  Méditerranée,  fut 
la  càte  d'Italie  ,  à  l'entrée  du  Golfe  de  Gaëte.  Elle  appartient  au  Duché 
de  Parme  :  In  quâ  Turtures  ac  Coturnices  cum  ad  Italiam  vtniunt ,  prima 
yolQiura  reçuiejjcndi  caufa  paucos  dits  morantur ,  dit  Yarron. 

Ci; 


Vraifemblablement  cette  médaille  fut  frappée  à  l'époque  de 
l'avènement  au  Trône  Impérial  de  Hoftialianus  &  de  Gallus ,  ou 
bien  quand  celui-ci  s'aftocia  Volufien  ,  comme  un  gage  de  la 
concorde  qui  devoit  régner  entre  les  deux  aflbciés  ,  ou  entre  le 
père  &  le  fils.  Ce  fut  ce  même  Empereur  qui  fit  battre  auiïi  des 
monnoies  ,  avec  cette  Légende  Virtus  Augujlorum  ,  lui  qui 
avoit  acquis  le  Trône  par  le  meurtre  de  fon  prédéceffeur  ,  & 
qui  ne  s'y  maintint  pendant  deux  ans  que  par  des  baflefles  : 
Prince  fans  caractère  ,  qui  crut  pouvoir  racheter  le  mal  qu'il 
avoit  fait  aux  vivanSj  en  prenant  foin  des  morts. 

Il  faut  probablement  attribuer  à  la  circonftance  d'une  pefte  qui 
eut  lieu  fous  fon  règne,  la  fmgularité  du  monument  qui  nous  oc- 
cupe. Il  eft  rare  de  voir  une  médaille  en  place  d'une  pierre  pré- 
cieufe  ,  enchâflee  dans  le  chaton  d'un  anneau  digital.  La  misère 
des  tems  où  celui-ci  fut  fabriqué,  rendoit  apparemment  fort  rares 
les  pierres  précieufes  qu'on  auroit  employées  dans  une  circonf- 
tance plus  heureufe.  Peut-être  auffi  faut-il  attribuer  cette  particu- 
larité à  la  difette  des  bons  Ouvriers  d'alors  ,  ou  à  la  brièveté  du 
règne  du  Prince  dont  on  voit  ici  l'effigie. 

Quoiqu'il  en  foit,  cet  anneau  ,  par  cela  même  ,  eft  du  plus 
grand  prix.  Il  pèfe  avec  la  médaille  une  once  ,  quatre  dragmes 
&  deux  grains.  Il  eft  de  l'or  le  plus  pur. 

Planche    XLI. 

Le  principal  objet  de  cette  compofition  pittorefque  eft  un 
Temple  cblong  ,  efpèce  de  colonnade  ,  dont  le  frontifpice  a 
pour  ornement  le  croiftant  de  la  Lune  ;  ce  qui  indique  que  cet 
édifice  facré  appartient  à  Diane.  Derrière  font  des  bofquetsi 
Parmi  les  figures  qui  occupent  le  devant  du  Tableau  ,  il  faut  re- 
marquer celle  d'une  femme  dont  on  ne  voit  pas  la  partie  infé- 
rieure. Elle  eft  toute  nue.  Sa  tête  eft  ceinte  d'une  bandelette.  Elle 
paroît  occupée  à  faire  une  libation  fur  un  Autel.  Affis  devant  elle 
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efl  un  autre  perfonnage  jouant  de  deux  flûtes  à  la  fois.  Il  n'eit 
pas  rare  de  rencontrer  fur  des  monumens  antiques  des  figures 
toutes  nues  en  aaion  de  facrifier.  Stuckius  dit  qu'en  général 
on  facrifioit  nud  aux  Divinités  qu'on  repréfentoit  nues.  Quel- 
quefois on  ne  découvroit  que  les  attributs  caraftériftiques  du 
fexe.  Phryné  ,  dans  les  Fêtes  de  Neptune  ,  quittoit  tout  vête- 
ment, &  fe  plongeoit  ainfi  dans  la  mer,  devant  la  multitude- 
Pline  dit  frès-pofitivement  XXII.  i.  Britannorum  Conjures  qui- 
bufdam  in  facris  nudœ  incedunt. 

A  l'extrémité  de  notre  Tableau  3  dans  l'endroit  endommagé  , 
on  apperçoit  encore  une  autre  figure  de  femme  ,  paroiflant 
cheminer  toute  nue.  Cette  circonftance  rappelle  un  paflaee 
très-fingulier  du  même  Pline.  Cet  Auteur  nous  apprend  que 
les  Anciens  attribuoient  plufieurs  vertus  à  l'infirmité  lunaire 
des  femmes  :  entr'autres  celle  de  détourner  les  orages  6k  de 
détruire  les  infe&es  malfaifans.  C'eft  pour  cela  que  nudata. 
fegetem  ambiant  ,  erucas  &  vermiculos  ,  fcarabœofque  ac  noxia 
alia  decidere,...  retetfis  fuper  dunes  vejîibus  3  &c,  XXVUI,  7. 

Planche    XLIL 

L'original  de  cette  planche  eft  l'un  des  plus  importans  de  la 
riche  collection  du  Mufeum  Royal  de  Portici.  Il  fut  trouvé  à 
Pompeïa,  faifant  partie  de  plufieurs  peintures  à  frefque  qui 
couvroient  les  murailles  d'une  maifon.  Ce  Tableau  repréfente 
un  Temple  fans  ornement.  Près  d'un  pilaftre  fur  une  bafe 
quadrangulaire  s  au  pied  de  laquelle  croilTent  quelques  plantes  , 
s'élève  en  forme  d'Hermès  un  Bacchus  à  barbe  longue  ;  flatua 
hirfuta.  Quelquefois  on  le  repréfentoit  imberbe  :  c'efl  ce  qu'on 
appelloit  (latua  levis  ,  id  efl ,  fine  pilis.  Ses  cheveux  en  défordre 
flottent  fur  fes  épaules:  d'une  main  il  tient  penché  un  vafe  p 
l'un  de  fes  deux  anfes  ;  fa  main  gauche  efl:  armée  d'un  tirfe.  Le 
fimuîachre  eu  couvert  d'un  manteau  jaune.  Chez  les  Anciens 
on  habilloit  les  ftatues  des  Dieux  ;  un  infcnption  nous  apprend 
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même  qu'on  appelloit  ceux  qui  s'en  chargeoient  :  Sîrr.uljcro* 
non  vejlltores. 

Sur  un  fiége  garni  de  deux  couffins  jaunes  ,  on  voit  une 
jeune  femme  aflïfe  &  levant  les  yeux  fur  l'idole.  Ses  cheveux 
aiîujettis  fur  le  front  par  une  bandelette  blanche  ,  retombent 
fur  fon  col.  Son  habillement  de  defïbus  eft  jaunâtre ,  &  Ci  fin 
qu'on  apperçoit  fa  gorge  comme  à  travers  une  gaze.  Son  vê- 
tement de  defïus  eft  violet  ,  &  la  couvre  jufque  fur  fes  pieds, 
chauffés    d'une   fandale  attachée  par  de    petites  courroies.  Il 
femble  que  cette   femme  foit   occupée   à  faire  le  portrait  de 
l'Hermès  qu'elle  confidère  avec  la  plus  grande  attention  ;  d'une 
main  elle  porte  une  efpèce  de  petit  Tableau  oval  ;  de  l'autre 
main  ,   elle   paroît    tremper    fon   pinceau  peniclllus  dans   une 
petite  caffette  qui  tire  fur  le  rouge  ,  &  qui  eft  pofée  fur  un 
tronçon  de  colonne  couché.  Cette  jeune  Artifte  a  des  perles 
aux  oreilles  3    un  colhr  &  des    bracelets.   Un  petit   garçon 
couvert  en  partie  d'un  manteau  jaune  ,  &  s'appuyant  fur  la 
baze  de  l'Hermès  3  y  dreffe  un  cadre   oblong  qui   repréfente 
fur  un  fond  bleu  une  petite  figure  drapée  en  rouge.  Seroit-ce 
un  jeune  Elève  de  notre  virtuofe  ?  Derrière  elle  ,  font  deux 
femmes  debout.  La  première  eft  drapée  depuis  les  pieds  juf- 
qu'à  la  tête  ,  &   tient  à  la  main   une  feuille   qu'on  pourroit 
foupçonner  lui  tenir  lieu  d'évantail.  Ceft  peut-être  une  femme 
convalefcente ,  qui  vient  offrir  un  ex  voto  à  Bacchus ,  &  qui 
pour  entrer  dans  fon   Temple  s'eft  munie   d'une   feuille    de 
lierre  ,  félon  le  rit  ufité.  Elle  attend  peut-être  que  fon  ex  voto 
foit  terminé  ,  pour  le  confacrer  tout  de  fuite.  Sa  compagne 
a  des  boucles  d'oreilles  ;  &  fa  chevelure  eft  retenue  fur  fa  tête 
par  un  ruban  blanc.  Ce  petit  Tableau  quarré  fufpendu  au  pi- 
laftre  ,  au-deffus  de  l'Hermès  ,  laiffe  foupçonner  une  petite 
figure    fur   un  champ    verd.   Ceft  fans   doute  une   peinture 
votive  ,  comme  il  eft  encore  d'ufage  d'en  fufpendre  dans  nos 
Eg.ifes. 

Au  milieu  de  l'archite&ure  du  Temple ,  on  a  repréfente  un® 
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tête  d'animal   ccnfacrée  ',  c'eft-à-dire  ,   ornée  de  bandelettes 

facrées.  Les  Anciens  décoroient  ordinairement  les  murailles  & 
les  Autels  de  leurs  Temples  de  têtes  de  bœufs ,  pour  indiquer 
les  facrifices  qu'on  y  pratiquoit.  Sur  notre  Tableau ,  c'eft  une 
tcte  de  bouc  ,  qu'on  immoloit  à  Bacchus.  L'intérieur  de  l'é- 
difice offre  fur  un  champ  rougeâtre  ,  6k  dans  l'éloignement , 
deux  pilaftres  ,  dont  l'un  foutient  un  terme  ,  l'autre  porte 
un  vafe. 

Notre  Tableau  acquéreroit  un  bien  plus  haut  degré  d'intérêt  , 
û  nous  pouvions  affirmer  que  la  femme  qui  y  eft  repréfentée 
en  a&ion  de  peindre  ,  eft  la  célèbre  Lih  ,  qui  remplit  toute 
l'Italie  de  fes  beaux  Ouvrages  ,  &  qui  ,  dit-on  ,  faifoit  ordi- 
nairement fa  réfidence  à  l'endroit  même  où  ce  Tableau  curieux 
fut  découvert.  Pline  parle  ainfi  de  cette  virtuofe  ,  XXXV.  II. 
LaLi  Cy^icena ,  perpétua  Virgo  ,  M.  Varronis  juventa  ,  Romœ  & 
penicilh  pinxit ,  ccejlro  in  ebore  ,  imagines  mulierum  maxime  ;  & 
Neapoli  anum  in  grandi  tabula  :  fuam  quoque  imaginem  ad  fpecu- 
lum.  Nec  uîlius  velocior  inpifiura  manus  fuit  ,  ...  &c.  Quelques- 
uns  de  ces  détails  pourroient  convenir  au  fujet  de  cette  planche, 

Planche     XLIIL 

Un  petit  Génie  ,  prefque  tout  nud  ,  qui  tient  un  plat  rond 
fur  une  main  ;  tandis  que  de  l'autre  élevée  en  l'air  ,  il  fait 
voltiger  un  léger  ruban.  Cette  figure  a  de  la  grâce  &  du 
mouvement. 

Planche    XLIV. 

Une  belle  figure  ,  occupée  à  lire  fur  un  papier  qu'elle  dé- 
roule. Ses  cheveux  ,  le  profil  de  fon  vifage  &  fon  col  con- 
viennent plutôt  à  une  femme  qu'à  un  homme.  Mais  le  cof- 
tume  de  fcs  vêtemens  annonce  plutôt  un  homme  qu'une  femme. 
L'Auteur   du  Tableîu  a  peut-être   voulu  repréfenter  uns  de 
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ces  femmes  de  l'antiquité  qui  avoient  les  prétentions  de  pafler 
pour  philofophes.  Telles  qu'Hypparchie  ,  l'époufe  de  Crates 
le  Cynique  ,  qui  avoit  adopté  la  fe&e  de  fon  mari  ;  Lucanie 
Pythagoricienne  ;  Themifte  6k  Léontium  qui  fuivoient  les 
leçons  d'Épicure  Pline  dit  au  fujet  de  cette  dernière,  XXXV. II. 
Thecdorus  pinxit  Léontium  Epicuri  coghantem.  Lucien ,  dans  un 
endroit  de  fes  Ouvrages ,  tourne  en  ridicule  les  femmes  de 
fcn  tems  ,  qui  affeéïoient  de  lire  en  public ,  6k  de  s'afficher 
ainfi  pour  fàvantes. 

Planche     XLV. 

Une  vue  de  la  campagne  ,  enrichie  d'édifices  6k  de  plu- 
fieurs  animaux  ,  gardés  par  un  pafteur  affis.  Il  a  la  tête  cou- 
verte d'un  chapeau,  pileolum  pajlorale  quoi  de  junco  fit.  Dans  le 
fond  s'élève  un  rocher  ,  au  bas  duquel  cft  un  rang  d'arcades 
qui  produifent  de  l'effet  par  oppofition.  On  distingue  deux 
bœufs ,  un  bélier  6k  un  cerf.  C'efl  peut-être  l'intérieur  d'un 
parc  ou  d'une  ménagerie. 

Planche     X  L  V  L 

,Ce  Tableau  ,  trouvé  à  Pompeïa ,  6k  peint  fur  un  fond  blanc  ," 
eil  d'un  grand  prix  ;  il  repréfente  Uranie  6k  Minerve.  La  DéefTe 
qui  préfide  à  l'aftronomie  efl  drapée  avec  beaucoup  d'art  , 
&  d'une  manière  tout-à-fait  pittorefque  ;  partie  de  fes  vête-  • 
mens  efl  de  couleur  verte  ,  partie  d'un  roie  changeant.  Cette 
figure  remarquable  par  fa  noble  {implicite  ,  armée  d'une  verge 
ou  baguette  ,  radius  ,  paroît  occupée  à  faire  une  démonftra- 
tiqn  fur  un  globe  colorié  en  bleu  ,  ce  qui  indique  un  fphere  cé- 
lefte.  Ce  globe  offre  la  partie  du  Zodiaque  ,  où  fe  trouvent 
les  Signes  du  Bélier  ,  du  Taureau  ,  des  deux  Gémeaux  ,  du 
Cancer  ,  du  Lion  6k  de  la  Vierge.  Il  eft  pofé  fur  un  focle  de 
pierre  quadrangulaire  6k  rougeâtre  ,    6k  environné  d'arbuftes 

repréfentés. 


7'om  .V 


: 


Tom.V. 


Toin.  V. 


<»ï  ) 

rspréfentés  au  naturel.  Minerve  ,  portant  fon  Egide  fur  la  poi- 
trine ,  ia  tête  couverte  d'un  cimier  d'acier  ombragé  de  piumes 
rouges ,  fa  lance  dans  une  main  ,  l'autre  bras  appuyé  fur  fon 
bouclier  ,  &  afîife  fur  un  fiége  jaune  ,  travaillé  avec  foin  , 
paroît  donner  toute  fon  attention  à  la  leçon  de  fa  compagne 
debout. 

On  fait  que  l'invention  &  l'ufage  des  globes  agronomiques 
&  géographiques  font  très-anciens.  Quant  à  l'obliquité  de 
1  écliptique  ,  il  n'eft  pas  étonnant  de  la  voir  clairement  dé- 
signée iur  notre  Tableau  ,  puifqu'on  lui  donne  le  Philofophe 
Anaximandre  de  Milet  pour  premier  inventeur  :  lequel  en  étoit 
redevable,  dit-on  ,  aux  Egyptiens;  d'autres  en  font  honneur 
aux  Caldéens. 

Planche    XLVIï. 

Ce  Tableau  qui  fut  retiré  de  fouilles  de  Pompéïa  ,  &  dont  le 
Fond  eft  noir,  offre,  au  milieu  d'une  architecture  rouge  ,  une 
Pallas  habillée  de  violet.  C'étoit  la  couleur  affectée  chez  les 
Spartiates  ,  quand  ils  alloient  en  guerre.  Notre  Pallas  porte 
Ton  Egide  fur  l'épaule.  Le  cafque  qui  lui  couvre  la  tête  eft 
peint  en  acier ,  orné  d'une  frange  d'or,  &  d'une  plume  blanche. 
Une  pique  de  la  couleur  du  métal  eft  dans  fa  main. 

Planche    XLVIII. 

Vue  de  quelques  édifices  de  campagne.  Aucun  objet  n'y  eft 
aiTez  caractérifé  pour  mériter  une  plus  longue  explication. 

Planche    XLIX. 

Ce  payfage ,  agréable  pour  l'effet ,  n'a  rien  de  remarquable  ' 
fi  ce  n'elt  un  inflrument  qui  a  beaucoup  de  rapport  au  foc  & 
au  contre  d'une  charrue. 
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Planche    L» 

Ce  fragment  laiiTe  voir  une  guirlande  perpendiculaire  com- 
jpofée  de  feuilles  de  vigne  &  de  raifins  ;  un  bouc  &  un  tigre 
s'y  cachent  fous  le  pampre  ;  à  un  autre  fefton  eft  fu' pendu 
un  fceau  par  un  nœud  de  rubans.  Derrière  ,  on  appercoit  la 
partie  fupérieure  de  deux  belles  figures  prefque  nues  ,  dont 
l'une  joue  de  deux  flûres  à  la  fois  ,  &  l'autre  de  deux  cimbales.. 

Ce  fceau  ,  en  forme  d'outre  ,  fervoit  à  contenir  du  lait  ou 
du  vin. 

Planche    X  L  I  I. 

Cette  peinture  fur  un  champ  jaune  foncé  ,  trouvée  dans  les 
excavations  de  Civita  ,  eft  renfermée  dans  un  cadre  noir 
bordé  en  dehors  d'un  ornement  blanc  ,  en  forme  de  grains 
de  chapelet.  Le  fond  extérieur  eft  d'un  jaune  clair.  Le  fujet 
eft  une  Venus  ruflique  ,  Venus  nutrix  ,  Venus  mater  quœ  frutis 
dicitur  3  pour  fruttifera.  Venus  fruùna  ,  Divinité  originaire  de  la 
Sicile.  Sïmulachrum  ,  quod  fecum  ex  Sicilïâ  advexerat  JEneas.  On 
peut  rapporter  ,  en  preuve  de  cette  conjecture  ,  l'infcription 
latine  :  Vencri  frutœ  ,  jocundœ  facrum  frutinalem  D.  D.  ;  de  même 
qu'il  y  avoit  la  Déeffe  Séja  quœ ,  au  rapport  de  St.  Auguftin  , 
de  Civitate  Dei  IV.  iS.fatis  sfrumentis  opitulatur  ,  anùquam  è  fol» 
cxiflant  :  la  Déeffe  Segeùa  cui  fegetes  ipfœ  coinmendantur  ;  la 
Déeffe  Tutelina  colleElis  atque  reconduis.  Notre  Vénus  paftorale  a 
pour  attribut  un  vedum,  allégorie  aimable  ,  conforme  à  ce  paffage 
de  Tibulle. 

Ipje  interque  grèges  ,  interque  armtnta  cupido 

Natus ....  II.  Elcg.  î.  67V 
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Venus  (  dît  l'Auteur  du  Pervigilium  Venerlsi 

Hune  apr  ,  quum  pa.'iurijfet  ipfa ,  fit)  cepit  Jinu  j 

Ipfa  flotian  delicatit  cJueavit  ofculis, 

V.  16. 

De  fleurs  &  de  baifers ,  Venus  nourrit  l'Amour. 
Un  refeau  verd  couvre  la  tête  de  notre  figure.  Ses  cheveux 
châtains  font  négligés  ,  &.  tombent  épars  fur  fes  épaules.  L'ef- 
pèce  de  camifole  qui  la  couvre  eft  verte  ,  couleur  affe&ée  aux 
Divinités  de  la  campagne  ,  &  qui  cara&èrife  le  ftyle  étrufque. 
Son  vêtement  de  deffous  eft  d'une  teinte  plus  claire.  De  la 
main  droite  elle  foutient  &  approche  d'elle  un  petit  amour 
aux  cheveux  blonds  ,  aux  ailes  blanches.  Ce  jeune  enfant  lui 
careffe  le  menton  avec  une  aimable  ingénuité.  Le  naturel  & 
la  vérité  donnent  beaucoup  de  valeur  à  cette  production  antique. 

Planche      LII. 

Une  vue   de    plufieurs  édifices    entremêlés   de   quelques 
£gures. 

Flanche      L  I  I  I. 

Deux  fujets ,  peints  fur  un  champ  rouge  ,  font  renfermés 
dans  ce  cadre  enrichi  d'ornemens  blancs.  Le  premier  repréfente 
une  Vénus  avec  un  péplum  verd.  Sur  fa  tête  eft  une  efpèce  de 
barettede  la  même  couleur,  ou  un  chapeau.  Des  cercles  d'or 
pendent  à  fes  oreilles.  Le  petit  Amour  qui  la  careffe,  a  une 
chevelure  blonde  &  des  aîles  verdàtres. 

L'autre  figure  eft  celle  d'un  Jeune  Homme  habillé  de  verd; 
couronné  de  feuilles  jaunes,  peut-être  des  fragmens  de  chaume 
ou  d'épis  battus  ;  ce  qui  caradérife  affez  bien  un  Dieu  de  la 
campagne.  On  repréfente  Vertumne  avec  des  attributs  à  peu 
près  femblables  ;  mais  ce  qui  décide  fon  caractère ,  c'eft  l'inf- 
trument  ruftique  Se  jaune  qu'il  tient  à  la  main  ;  efpèce  de  pelé 

Dij 


'de  bois  propre  à  remuer  le  grain  ,  &  à  le  féparer  de  la  paille  * 

en  le  retournant  au  grand  air  ;  ce  qui  a  fait  dire  à  Ifidore  XVII. 

3  :  Pàlea  à  quibufdam  vocari  dicitur ,  quoi  pala  ventiletur ,  ut 

frumenta  purgentur.  On  appelloit  cet  infèrument  agrefte,   venti- 

labrum  :  ce  n'efr.  pas  le  même  qui  fe  nomme  proprement  un 

Van.  Notre  divinité  champêtre  tient  de  l'autre  main  un  vafe  de 

la  couleur  du  verre. ,  &  il  paroît  s'en  fervir  comme  pour  boire». 

Ces  deux  figures  font  probablement  allégoriques,  &  expriment 

le  Printems  &  l'Eté.  L'une  repréfente  le  Génie  qui  préfide  au 

mois  d'Août,  &  l'autre  le  Génie  qui  préfide  au  mois  d'Avril. 

On  conje&ure  auffi  qu'on  a  voulu  peindre  ici  le  Dieu  Rubi- 

gum ,  qu'on  invoquoit  pour  détourner  la  rouille  ,  fléau  qui  dé-r 

truit  la  moiffon  ;  &  la  Déeffe  Flore. 

Peut-être  encore  ce  dernier  perfonnage  eft-il  le  Dieu  Bonus 
Eventus. 

Enfin  on  pourrait  encore  y  voir  Paies,  divinité  des  champs,, 
familière  aux  Tofcans  ,  &  qui  paffa  chez  les  Romains  fort  de» 
yots  envers  lui. 

Planche    LI  V, 

Mars  &  Venus  font  le  fujet  de  cette  gravure ,  dont  l'origi- 
nal peint  fur  un  champ  d'azur,  a  été  trouvé  à  Porticu  Le  Dieu 
de  la  guerre,  prefque  tout  nud  ,  a  la  tête  couverte  d'un  cafque- 
de  la  couleur  de  l'acier.  Un  pan  d'une  draperie  fanguine  flotte 
derrière  fon  épaule.  Venus  porte  des  cercles  d'or  aux  pieds  & 
aux  mains.  Une  ample  zone  rouge  ne  la  couvre  que  depuis  le 
milieu  du  corps  jufquau  bas ,  &  lui  fert  de  voile  en  voltigeant 
par-diffus  fa  tête.  Dans  fa  main  gauche  eft  un  éventai!,  Mars 
la  çarefle  de  la  main ,  &  prélude  à  des  plaifirs  plus  vifs;  tandis 
qu'un  petit  Amour,  armé  d'un  arc  &  de  fa  flèche,  femble  ne 
s'oppofcr  aux  deflrs  de  Mars  ,  que  pour  les  irriter,  encore  ,  &L 
ne  les  combat  que  pour  en  être  vaincu.  De  l'autre  coté  ,  un 
fécond  Amour  porte  comme  en  triomphe  fur  fes épaules,  la 
lourde  cpée  du  Héros. 
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L'idée  gracîeufe  de  ce  Tableau  a  été  bien  fouvént  répétée 

depuis. 

Planche    LV. 

Deux  fragmens  quarrés  ,  dont  l'un  contient  des  ornemens  en 
arabefque ,  des  mafques ,  une  tête  bacchique  ,  &  un  tigre.  Sur 
l'autre  font  peints  deux  Androfphinx.  Les  Antiquaires  convien- 
nent que  les  Sphinx  ordinaires  font  des  Hyéroglyphes  compofés 
d'une  tête  de  Vierge  ,  &  d'un  corps  de  Lion,  pour  indiquer  les 
deux  fignes  du  Zodiaque  qui  portent  ce  Jîom.  Mais  ce  fym- 
bole  qui  d'Egypte  paiTa  chez  les  Etrufques  ,  &  de-là  en  Grèce, 
fubit  quelques  variations  ;  il  n'eft  pas  rare  de  rencontrer  fur  les 
monumens  anciens  des  Sphinx  mâles  ;  c'eft-à-dire ,  à  tête  d'hom- 
mes ,  ou  bien  compofés  d'un  vifage  de  femme  ,  d'un  corps 
d'homme  avec  des  ailes  ,  &  le  refte  appartenant  à  un  animal. 

[Flanche    L  V  I. 

Ces  fix  petits  fujets  trouvés  tous  enfemble  à  Civita,  &  cou- 
vrant la  muraille  des  mêmes  appartemens ,  font  peints  fur  un 
champ  jaune  ,  &  repréfentent  chacun  deux  Amours  triomphans. 
du  Dieu  dont  ils  enlèvent  l'attribut.  Les  uns  portent  une  corne 
d'abondance ,  pour  défigner  que  la  Paix  eit  le  règne  des  plai- 
firs  ;  les  autres  Ibutiennent  une  maiTue ,  gage  de  leur  viétoire 
fur  Hercule.  Deux  autres  portent  une  corbeille  de  fruits,  pour, 
indiquer  la  DéefTe  Pomone.  Ceux-ci  fe  difputent  ua  cafque  y 
dépouille  du  Dieu  Mars ,  &c. 

Planche    L  V  I  I. 

Cette  belle  figure  découverte  à  Civita,  &  peinte  fur  un  fond 
rouge,  a  pour  bordure  plufieurs  bandes  de  plus  d'une  couleur.. 
La  corniche  d'en  haut  offre  pour  ornement  deux  moitiés  de  Dau- 
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phins  coloriés  au  naturel.  L'Amour ,  fujet  de  ce  Tableau  ,  eft 
repréfenté  fous  la  figure  nue  (l'un  beau  jeune  homme  aîlé.  Une 
draperie  violette  fufpendue  derrière  fes  épaules  ,  vient  retom- 
ber autour  de  fon  bras.  Il  porte  une  baguette  ,  efpèce  de 
fceptre  ;  de  l'autre  main  il  tient  avec  un  lacet  une  lyre  ou  un 
inftrument  qui  en  approcbe  pour  la  forme.  Il  fe  pourroit  que 
la  baguette  qu'il  porte  fervit  à  frapper  fur  cet  inftrument  pour 
en  jouer.  Les  cordons  auxquels  eft  attachée  la  lyre  ,  indiquent 
qu'on  pouvoit  la  fufpendre  à  fon  col  derrière  les  épaules.  Ce 
que  nous  prenons  pour  une  lyre  pourroit  aufii  à  la  rigueur  con- 
venir à  un  carquois  3  cet  objet  étant  peint  affez  vaguement. 

Planche     LVIII. 

Sur  ce  fragment ,  au  milieu  d'un  oval  en  fefton  ;  on  voit 
une  tête  couronnée  de  rayons  &  de  perles.  Derrière  fon  épaule  , 
on  diftingue  un  couteau  ,  efpèce  de  poignard.  Cet  attribut  dé- 
figneroit-il  Diane  Ariclna  ,  qu'on  croit  être  la  même  que  la 
Diane  de  la  Tauride.  Alors  cet  inftrument  feroit  allufion  aux 
facrifices  des  victimes  humaines  en  ufage  dans  le  Temple  de 
cette  divinité  ,  &  l'autre  tête  pourroit  être  foupçonnée  celle 
d'un  miniftre  des  autels.  Ce  couteau  rappelle  auffi  ceux  qui 
étoient  initiés  aux  miftères  de  Mitra  ou  du  Soleil,  au  rapport  de 
Tertulien  ,  de  Coron.  Mit.  C.  1 5  :  curn  Mithrœ.  miles  initiatur  in 
fpelœo  .  .  .  coronam  interpofuo  gladio  fibi  oblatam  . .  .  monetur  obvia 
manu  à  capite  pelkre  ....  dicens  t  Mithram  ejje  coronam  fuam  ,  &c... 

Enfin  ,  pour  ne  point  trop  multiplier  les  conjectures,  ce  cou- 
teau pourroit  bien  indiquer  un  des  prêtres  de  Cybèle  ,  Galli  , 
qui  fe  mutiloient  en  l'honneur  de  leur  divinité  ,  croyant  devo 
nir  quelque  chofe  en  fe  réduifant  à  rien. 

Une  tête  de  Bacchus  couronnée  de  pampres  occupe  le  mi- 
lieu de  ce  petit  Tableau  d'ornement. 
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Planche    LIX. 

Ce  fragment  repréfente  un  peu  plus  en  grand  les  mêmes 

détails  qu'on  rencontre  fur  l'un  des  quarrés  qui  compofent  le 

N?.  55. 

Planche    La. 

Un  Aigle  fur  un  globle  ceint  d'un  rameau  de  chêne  ;  em- 
blème de  Jupiter  tonnant. 

Planche    LXI. 

Le  fujet  de  ce  Tableau  ,  découvert  à  Civita ,  &  peint  fur 
un  champ  rouge ,  eft  encore  l'Amour.  On  le  reconnoît  ici 
fous  la  figure  d'un  jeune  enfant  aux  cheveux  blonds.  Ses  aîles 
font  d'une  couleur  changeant  dn  rouge  au  verd.  Sa  cîamyde 
eft  verte.  Il  porte  lur  fon  épaule  avec  fes  deux  mains ,  un  vafe 
de  métal  qui  n'a  qu'une  anfe,  &  dont  le  pied  exigeroit  une 
foafe  pour  le  foutenir.  Machinula  ,  quâ  amphora  fuflïnetur» 

Planche    L  X  I  I. 
Fragmens  de  deux  Chevaux  peints. 

Planche     LXIII. 

Le  fujet  de  ce  Tableau,  retiré  des  fouilles  de  Pompéia,  & 
dont  le  fond  eft  jaune ,  appartient  à  Apollon.  Deux  Génies  9 
à  blonde  chevelure  ,  aux  aîles  rofes ,  &  dont  les  pans  de  dra- 
perie font  de  couleur  changeante  du  verd  au  rouge  ,  foutien- 
îient  en  l'air  une  lyre  à  cinq  cordes ,  &  peinte  en  bois. 

Planche    LXIV. 

Le  Char  de  Diane  tiré  par  un  cerf  &  fa  femelle.  Dans  ce 
Char  eft  un  carquois  ck  une  cymbale ,  efpèce  de  tambour  de 
bafque. 


(30 
Planche    LXV. 

Sur  un  champ  noir  une  fuperbe  figure  de  Jeune  Homme  ailé» 
ïl  porte  un  manteau  jaune  ,  une  pique  d'une  main  ,  &  de  l'autre 
un  bouclier  orné  d'une  tête  de  Médufe  ;  ce  qui  carattérife  le 
Génie  de  Minerve. 

L'original  de  cette  gravure  nous  vient  de  Civita. 

Planche     LXVI. 

L'original  de  cette  Planche  ,  analogue  au  précédent  pour  le 
fujet ,  fut  trouvé  au  même  endroit.  Ceft  le  Génie  de  la  Vic- 
toire qu'on  a  voulu  représenter  fous  la  figure  d'un  beau  Jeune 
Homme  aux  cheveux  blonds ,  aux  ailes  rougeâtres ,  couvert 
d'un  manteau  violet  bordé  d'une  efpèce  de  frange  d'or.  D'une 
main  il  tient  un  rameau  garni  de  fleurs  blanches ,  de  l'autre  main 
il  porte  une  efpèce  de  palme. 

Nous  rappellerons  à  nos  Leûeurs ,  que  dans  la  Mythologie 
Payenne  ,  chaque  Dieu  avoit  fon  génie  :  Genium  Jovis }  Joviale  ; 
genium  Venerïs  ;  c'étoit  comme  le  miniftre  des  Divinités  >  chargé 
d'exécuter  leurs  ordres. 

Planche    LXVII. 

Plufieurs  circonftances  concourent  à  donner  du  prix  à  ce  Ta- 
bleau trouvé  à  Pompeia ,  &  peint  fur  un  fond  btanc  ,  &c. 
D'abord  cette  tenture  rouge  de  laquelle  fortent  avec  fimétrie 
fix  têtes  de  ierpens  de  couleur  cendrée  ;  ce  qui  peut  avoir  trait 
à  un  ufage  des  Anciens  qui  célébroient  leurs  orgies  bacchiques 
fous  des  tentes  à  la  campagne.  Ce  voile  fufpendu  fait  allufion 
auffi  aux  myftères  facrés  de  Bacchus  ,  auxquels  les  initiés  feuls 
avoient  droit  d'affifter.  11  étoit  même  enjoint  aux  Prophanes  de 
détourner  la  tête ,  lors  de  la  pompe  de  Bacchus  ou  de  Cérès , 
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dans  laquelle  on  portoit  les  chofes  falntes  cachées  fous  une 
draperie. 

Outre  que  le  ferpent  fervoit  d'emblème  à  la  divinité ,  on 
fe  rappellera  que  les  Bacchantes  fe  faifoient  des  ceintures  avec 
des  ferpens ,  &  que  Bacchus  lui-même  à  peine  né  ,  fut  cou- 
ronné avec  un  ferpent  ;  d'où  vient  l'exprefîïon  :  Corona  ferpen- 
tma  :  fymbole  de  l'éternelle  jeuneffe  du  Dieu  ,  parce  que  le 
ferpent  fe  rajeunit  tous  les  ans  ,  en  changeant  de  peau.  Em- 
blème morale,  pour  apprendre  que  le  vin  rajeunit  les  vieillards 
en  leur  infpirant  l'infouciance  des  enfans;  ou  bien  encore ,  parce 
que  le  ferpent ,  dit-on  ,  aime  le  vin  ;  &  auffi  parce  que  le  bois 
tortueux  de  la  vigne  imite  les  contours  de  cet  animal  rampant. 

Sur  une  petite  Table  jaune  que  foutiant  un  pied  accompa- 
gné de  deux  ferpens ,  on  voit  un  beau  Jeune  Homme  nud  , 
portant  des  ailes  rougeâtres  ,  &  une  couronne  de  pampre.  Une 
draperie  violette  vient  fe  croifer  &faire  un  nœud  fur  fon  bras 
gauche  armé  d'un  bâton  paftoral  brun.  A  fa  main  droite  fcnt 
deux  grappes  de  raifin  noir.  Cette  figure  n'eft  autre  chofe  qu'un 
Bacchus  ruftique  ,  ou  le  génie  de  Bacchus.  Ce  monument 
prouve  que  les  Anciens  ne  faifoient  pas  feulement  honneur  à 
ce  Dieu  de  l'invention  de  faire  le  vin  ,  &  de  Finflitution  des 
repas  :  ils  lui  attribuoient  encore  le  grand  art  de  l'agriculture. 

Planche     LXVIIL 

Deux  Griffons  attelés  au  char  d'Apollon  ,  dans  lequel  fe 
trouvent  un  trépied  ,  une  lyre  &  une  draperie  pourpre  ;  fans 
doute  pour  indiquer  le  long  vêtement  dont  fe  revêtiffoit  celui 
qui  fe  difpofoit  à  toucher  de  la  lyre.  Ce  vers  d'Ovide  ,  en  par- 
lant d'Arion,  confirme  cette  conjecture  : 

Induerat    Tyrio    bis  linclam 
Murict  pallam. 

3?aft,  II.  ioy. 
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Planche    LXIX. 

L'original  des  trois  fujets  compris  fous  ce  même  numéro  l 
nous  vient  de  Portici. 

Le  premier  peint  fur  un  fond  blanc  ,  &  accompagné  d'une 
fabrique  en  clair-obfcur  ,  eft  un  Faune  avec  des  oreilles  de  bouc; 
il  eft  couronné  de  pampre  6c  de  fleurs ,  efpèce  de  rofes  blan- 
ches. Deux  bandelettes  retombent  fur  fes  épaules  ;  il  eft  nud, 
à  l'exception  d'une  peau  de  lion  qu'il  porte  fous  fon  bras. 
A  l'une  de  fes  mains  eft  un  vafe  ;  à  l'autre  un  pedum,  La  peau 
de  lion  caraclérife  Bacchus ,  &  les  Dieux  fubalternes  de  fa 
fuite  :  foit  pour  garder  la  mémoire  de  la  guerre  entre  les  ha- 
bitans  de  l'01y.mpe  &  les  fils  de  la  Terre,  pendant  laquelle 
Bacchus  fe  métamorphofa  en  lion  ;  foit  pour  nous  apprendre 
que  la  liqueur  de  Bacchus  infpire  le  courage  &  l'audace  ,  & 
rend  les  buveurs  tellement  furieux  &  aveugles  furie  danger,, 
qu'ils  attaqueroient  un  lion  ,  s'il  fe  trouvoit  fur  leur  paffage» 
C'eft  ainfi  qu'on  nous  peint  les  Ménades  aux  prifes  avec  les 
Faunes. 

Le  fecoid  fujet  nous  offre  fur  un  fond  noir  un  Amour  ou 
un  Génie;  une  bandelette  blanche  lui  ceint  la  tête 3  une  dra- 
perie blanche  aufll  lui  couvre  l'épaule  &  retombe  fur  l'un  de 
fes  bras.  Il  porte  à  la  main  une  petite  branche  garnie  de  ru- 
bans ,  qui  approche  de  la  forme  d'un  Caducée ,  peut-être  pour 
indiquer  l'Amour,  pris  comme  Dieu  de  la  Paix:  Genius  Pa- 
cifer.  On  trouve  dans  le  Pervlgilium  Venens  ,  deux  jolis  vers 
qu'en  pourroit  appliquer  à  cette  aimable  figure. 

Ile ,  î^yi-.p!;*  :    pofuit  arma,' faiatus  ejl  Ajnor  i 
Jujfns   eji  imrmis   ire ,  nudus  ire  jujjus  eft. 

Par  un  ordre  fupréme ,    Amour  pofe  les  armes  : 
Nymphes ,  de  l'Amour  nud  approchez  fans  allarmcs. 

Le  troifième  fragment,  dont  le  champ  eft  blanc  ,  offre  un 
jeune  Komme  absolument  nud  ,   aflis  fur  un  relais  de  mur 
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contre  un  pîlaftre.  Une  efpèce  de  turban  blanc  lui  couvre  la 

tête.  Une  draperie  verte  cache  fes  cuiiTes.  Il  a  une  de  fes  mains 
appuyée  fur  un  bâton.  Cette  figure  donne  prife  à  peu  de  con- 
jectures. La  plus  vraifemblable  eft  d'y  voir  un  des  Génies  tu- 
télaires  des  maifons ,  un  des  Dieux  Pénates.  On  leur  coeffoit 
la  tête  de  bandelettes  blanches  le  jour  de  leur  fête.  On  les  ar- 
moit  d'un  bâton  ,  comme  pour  les  inviter  à  chaffer  les  cala- 
mités  loin  du  foyer  dont  ils  étoient  les  gardiens. 

Ce  perfonnage  n'efl:  peut-être  auffi  qu'un  de  ces  gens  qui 
faifoient  l'office  de  portier,  furie  feuil  des  maifons:  on  appeîloit 
cet  emploi ,  Limenùnum  ,  c'eft-à-dire  ,  cuflodiam  liminum  gerere  , 
janitorum  officia  fuflinere. 

Planche    LXX. 

Une  Femme  ailée  fait  le  fujet  de  cette  Planche,  dont  l'ori- 
ginal, peint  fur  champ  jaune  ,  eft  forti  des  excavations  de  Pom- 
peia.  Cette  figure  a  les  cheveux  blonds  &  courts ,  &  qui  ne 
font  retenus  par  rien.  Ses  ailes  font  rofes'ck  blanches.  La  couleur 
de  fon  vêtement  drapé  avec  beaucoup  de  grâce,  tient  à  la  fois 
du  verd  &  du  rouge-clair.  Le  voile  qu'elle  tient  de  fes  deux 
mains  ,  &  qui  fait  l'arc  par-defius  fa  tête ,  eft  violet. 

Les  Anciens  attribuoient  des  ailes  à  prefque  toutes  les  di- 
vinités, mais  fpécialement  à  Minerve,  à  Diane  &  à  Venus, 
Ils  donnoient  des  ailes  brunes  à  la  nuit  ;  ils  en  donnaient  de 
blanches  à  l'Aurore.  Celles  de  la  Déefle  Iris  étoient  d'or  ou  du 
la  couleur  du  faffran.  Les  différentes  teintes  employées  pour 
peindre  notre  figure ,  ne  peuvent  convenir  qu'à  Iris  ,  pour  mieux 
exprimer  la  variété  des  couleurs  de  l'arc-en-ciel.  La  forme  que 
le  peintre  a  donné  au  voile  fuffiroit  pour  caraftérifer  la  divinité 
■qui ,  dans  la  Mythologie  des  Anciens }  préfidoit  à  ce  brillant 
météore. 
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Planche     L  X  X  I;' 

Ce  morceau  de  peinture  ,  fi  endommagé ,  offre  un  payfage 
dans  le  fond  ;  &  trois  figures ,  dont  une  feule  eft  affez  entière 
pour  y  reconnoître  Pallas.  Elle  eft  coeffée  d'un  cafque  ;  l'égide 
couvre  fon  fein  ;  elle  a  les  bras  nuds.  D'un  côté  eft  la  tête  & 
l'épaule  d'une  femme  nue  auffi ,  &  dont  la  longue  chevelure 
eft  éparfe  fur  fon  col.  De  l'angle  oppofé  fort  un  bras  qui  fem- 
ble  défigner  quelque  chofe  avec  le  doigt  index  de  la  main.  C'eft 
tout  ce  qui  refte  de  ce  troifième  perfonnage.  Mais  ces  frag- 
mens  fuffifent  peut- être  pour  conjecturer  que  le  fujet  de  cette 
compofition  antique  étoit  le  jugement  de  Paris. 

Planche    LXXII. 

Ces  quatre  petits  fujets  ,  réunis  fous  le  même  Numéro ,  onr 
été  trouvés  à  Pompéia. 

Dans  le  plus  petit  Tableau ,  on  voit  une  petite  figure  dont 
les  cheveux  blonds  font  noués  avec  un  ruban  jaune.  Son  vê- 
tement eft  verd  ;  elle  porte  devant  elle  fur  fa- poitrine  un  ci^ne 
qui  la  feroit  foupçonner  être  Leda. 

Le  fécond  morceau  offre  une  Victoire  aux  cheveux  blonds. 
Ses  ailes  font  d'un  verd-clair  ;  &  la  draperie  qui  la  couvre 
eft  blanche.  D'une  main  elle  tient  une  palme  ,  &  de  l'autre 
une  couronne  de  feuilles  Si.  de  fleurs.  Cette  figure  un  peu 
lourde  eft  pofée  fur  une  confole  peinte  en  jaune.  On  re- 
marquera cet  ornement  en  forme  de  large  feuille  placée  fur 
fon  front. 

Le  troifième  fragment  ,  peint  fur  un  champ  rouge  ,  ainfi 
que  les  deux  précédons  ,  eft  un  petit  Tableau  d'ornement 
compote  avec  goût  6c  légèreté.  Le  fphinx  &  les  moulures 
font  jaunes.  Le  vafe  ,  qui  eft  tranfparent  ,  imite  le  verre 
verd.  Iss  <ieux  petits  boucliers ,  placés  au  milieu  de  chaque 
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piedeftal  latéral  ,  font  rouges.  Les  arabefques  font  verds  & 
les  fleurs  ,  qui  y  font  parfemées ,  blanches. 

Le  quatrième  morceau  ,  dont  le  fond  eft  noir  ,  offre  pour 
principal  objet  une  Wiché  dont  la  chevelure  blonde  eft  en- 
trelacée avec  des  feuilles  &  des  fleurs.  Son  vêtement  inté- 
rieur eft  rouge  ;  fon  manteau  bleu.  Elle  porte  fur  une  main 
une  petite  corbeille  de  fleurs  ,  &  de  l'autre  une  petite  guir- 
lande treffée  de  rubans  &  de  fleurs. 

Les  autres  détails  ne  nous  font  point  étrangers. 

Planche     LXXIII. 

Sur  un  mur  d'appui  eft  pofée  une  coupe  à  deux  anfes,  & 
un  autre  objet  de  la  forme  d'un  œuf  ,  mais  fur  lequel  il 
n'eft  pas  aifé  de  prononcer.  A  terre  eft  une  pomme  de  pira 
&  une  forte  d'éventail  drefle  contre.  Plus  loin  ,  on  voit 
une  poule  ,  couchée  fur  le  côté  ,  ayant  les  pattes  liées.  Un 
couteau  eft  appuyé  contre  un  autre  relai  de  mur  ,  le  long 
duquel  eft  fufpendu  une  efpèce  de  faucille  on  de  boudin  , 
botulus.  L'Hiftoire  du  comeftible  des  Anciens  nous  apprend 
que  les  Romains  en  faifoient  de  diverfes  formes.  Il  y  avoit 
les  boudins  iongabones  ,  circelli  ,  fpirulœ  ,  eajlellamenta.  Les 
Anciens  compofoient  leurs  boudins  de  la  chair,  des  entrailles 
&  du  fang  de  cochon  ,  mais  plus  fouvent  des  chiens  &  des 
ânes  encore  jeunes. 

Planche     LXXIV. 

Ces  deux  Pfichés  ,  peintes  fur  un  fond  rouge ,  nous  vien- 
nent des  fouilles  de  Civita. 

L'une  tient  dans  fa  main  droite  une  guirlande  de  fleurs  ,  & 
fur  fa  gauche  elle  porte  un  plat  chargé  de  fruits.  Sa  ceinture 
qui  voltige  eft  verte.  Les  draperies  font  blanches. 

Sa  compagne  tient   pareillement    des    fleurs   attachées   ça 
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guirlande.  Son  vêtement  &  fa  ceinture  font  peints  en  verd. 
Leur  chevelure  eft  ramaffée  fur  le  fommet  de  leur  tète  ,  &.  y, 
forme  une  pyramide. 

Ce  Tableau  ,  outre  fa  valeur  intrinfèque  ,  a  encore  cet 
avantage  ,  qu'il  peut  fervir  d'autorité  pour  affirmer  que  la 
Fable  de  Pfiché  remonte  bien  au-delà  du  tems  où  Apulée 
compofa  la  Métamorphofe  de  l'âne  d'or.  Il  eft  probable 
que  nous  devons  cette  ingénieufe  allégorie  aux  Pythagori- 
ciens myftérieux  ,  &  qu'elle  renfermoit  leur  doétrine  fur 
l'ame  ,  &  fur  la  célèbre  Métempficoie  modifiée  depuis  par  les 
Platoniciens.  D'autres  non  moins  fenfés  peut-être ,  ne  voient 
dans  ces  jeux  d'une  imagination  gracieufe  qu'une  enveloppe 
des  plus  fecrets  myftères  de  l'amour  réduit  en  théorie. 

Planche     LXXV. 

Cette  agréable  figure ,  dans  le  genre  des  précédentes  ,  & 
de  la  même  famille  ,  a  été  retirée  des  excavations  faites  à 
Pompéia.  Elle  eft  tout  entière  peinte  en  jaune  clair  -  obfcur  , 
mêlé  d'une  teinte  rouge  foncée  ,  fur  un  fond  blanc. 

Plutarque  ,  qu'on  ne  croiroit  pas  auffi  galant ,  trouve  3  au 
fujet  de  Pfiché  ,  que  c'eft  avec  raifon  qu'on  a  peint  fous  la 
forme  d'un  papillon  qui  voltige  fi  long  -  tems  autour  d'une 
bougie ,  &  qui  s'y  brûle  ,  l'Ame  qui  fe  livre  avec  tant  de 
facilité  à  l'amour  ,  &  qui  fe  confume  prefque  toujours  à 
fon  flambeau.  Mais  cette  allégorie  préfente  un  fens  plus  pro- 
fond j  s'il  eft  vrai  que  les  Anciens  aient  eu  intention  de  nous 
inftruire  ,  fous  cet  emblème ,  de  leur  théorie  de  la  génération. 
Et  en  effet  ,  les  Métamorphofes  que  fubit  le  papillon  font 
bien  propres  à  nous  rendre  fenfibles  les  opérations  de  la  na- 
ture dans  le  paffage  de  la  vie  à  la  mort,  ou  dans  le  retour  de  la 
mort  à  la  vie. 
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Planche     L  X  X  V  I.4 

Plusieurs  branches  d'arbres ,  deux  oifeaux  ,  une  fauterelle  ; 
&  un  efeargot  qu'Héfiode  appelle  domiporta.  C'étoit  un  mets 
recherché  fur  la  Table  des  Romains.  Voyez  ce  qu'en  dit 
Pline  IX.  56. 

Planche     LXXVII. 

Ce  Mercure  ,  trouvé  à  Civita  ,  peint  fur  jaune  ,  a  fur  la 
tête ,  comme  à  l'ordinaire  ,  fon  bonnet  ailé  ,  mais  furmonté 
d'une  pointe  ,  ce  qui  ne  fe  rencontre  pas  aufîi  communément 
fur  les  ouvrages  de  l'antiquité.  Il  eft  tout  nud  ,  fi  ce  n'eft 
qu'une  draperie  rouge  lui  enveloppe  un  bras ,  &  retombe  fur 
fa  main  armée  du  caducée.  A  l'autre  main  il  tient  une  bourfe  , 
ou  plutôt  un  filet  brun  ,  dans  lequel  font  des  poiffons  dont 
les  queues  (aillent  à  travers  les  mailles  du  filet.  L'explication 
naturelle  de  cette  particularité  ,  eft  de  voir  une  allufion  à 
la  pêche  ,  ou  bien  au  commerce  de  mer  ,  dont  ce  Dieu 
étoit  le  protecteur  ,  le  génie  tutélaire  ;  cette  allégorie  eft 
probablement  de  l'invention  des  Phéniciens  ,  que  Juftin  ca- 
raétérife  ainfi  :  exiguitate  ac  macie  terrœ  coaEli ,  fludiofius  mare 
quàm  terras  exercuerè  ,  pifeando  3  mercando  ,  plerumque  etiam 
latrocinio  maris.  D'où  il  fuit  que  les,  attributs  de  notre  Mer- 
cure indiquent  à  la  fois  les  trois  principales  occupations  de 
ce  peuple  maritime  ,  la  pêche  ,  le  commerce  &  la  piraterie» 
C'eft  aux  Phéniciens  qu'il  faut  appliquer  ce  beau  paffege  de 
Jérémie  ,  XVI.  10.  :  Ecce  ego  mïttam  plfcatores  multos  ,  dïch 
Dominus ,  &  pifealuntur  eos.  C'eft  encore  d'eux  &  des  Chal- 
déens  leurs  voifins  que  parle  Habacuc  I.  16.  :  Immolabit  fa- 
gena  fitœ  &  facr'ificabh  reti  fuo. . . .  On  fait  combien  ces  Na- 
tions commerçantes  étoient  dévotes  au  culte  de  Mercure 
Maritime, 
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On  remarque  une  tortue  aux  pieds  de  ce  Dieu  chauffés 
de  leurs  talonnières  ailées  ,  nouées  avec  des  rubans  rouges. 
Sur  quantité  de  monumens  on  donne  une  tortue  pour  at- 
tribut à  la  même  Divinité  qu'on  peint  avec  des  ailes  aux 
pieds  &  à  la  tête.  Mais  les  Anciens  favoient  apparemment 
concilier  ces  fortes  de  contradictions  qu'on  rencontre  affez 
fréquemment  dans  leur  Théogonie.  Les  Négocians  en  mé- 
ditant fur  les  attributs  de  leur  Patron  ,  y  apprenoient  du 
moins  que  les  fpéculations  du  commerce  demandoient  pour 
réufîir  à  être  combinées  avec  un  fage  lenteur  ,  &  exécutées 
avec  la  célérité  du  vent. 

Planche     LXXVIII. 

Ces  deux  Figures  peintes  fur  un  fond  blanc  ,   ont  été  trou- 
vées  enfemble  dans  les  excavations  de  Civita. 

L'une  porte  une  maffue  fur  fon  épaule  ,  &  un  mafque 
tragique  à  la  main.  Son  habit  3  dont  les  manches  longues  & 
ferrées  recouvrent  fon  poignet  ,  eft  d'une  couleur  rouge  & 
bleue ,  changeant  ,  par-deffus  elle  porte  un  manteau  colorié 
en  azur.  Une  ceinture  achève  de  donner  beaucoup  de  grâce 
&  de  nobleffe  à  ces  draperies  jettées  avec  intelligence.  C'effc 
fans  doute  Melpomène  ,  la  Mufe  de  la  Tragédie  ,  quoiqu'elle 
ait  aux  pieds  des  chauffures  ordinaires  ,  peintes  en  bleu.  L? 
dignité  de  fon  maintien  ,  la  décence  de  fon  coftume  ,  la  gra- 
vité de  fa  phyfionomie  ne  fauroient  convenir  à  la  Mufe  de 
la  Comédie  ,  comme  quelques-uns  l'ont  penfé.  Nous  avons 
traité  dans  nos  Volumes  précédens  des  dirférens  attributs  de 
ce  perfonnage  Mythologique. 

Sa  compagne  couronnée  de  laurier  eft.  habillée  de  jaune  & 
de  violet.  Ses  chauffures  font  vertes.  On  conjecture  qu'elle 
repréfente  la  Mufe  Polymnie.  D'autres  prétendent  avec  plus 
de  fondement  que  cette  figure  a  rapport  à  l'art  de  la  Pan- 
tomime ,  û  nécefiaire  jadis  à  la  Tragédie. 

Planche   LXXIX 
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Planche    LXXIX. 

Divers  fruits  ,  &  une  bourfe  ou  un  fac  marqué  de  ca- 
ractères parmi  lefquels  on  diftingue  des  chiffres  romains, 
C'eft  fans  doute  le  calcul  ou  l'étiquette  de  ce  qui  eft  con- 
tenu dans  cette  bourfe  :  SacculusfigdUtus. 

Planche    LXXX. 

Sur  ce  petit  fragment ,  on  voit  un  morceau  d'architeSure 
&  le  bufte  d'une  femme  couronnée  de  laurier.  Elle  a  des  pendans 
d'oreilles  en  forme  de  poire. 

Planche    LXXXI. 

Deux  rameaux  liés  avec  un  ruban  3  &  deux  oifeaux  per- 
chés defïus ,  &  prêts  à  béqueter  deux  belles  grappes  de  rai- 
fin  pendantes. 

Plus  bas  font  trois  petites  colonnes  ,  ou  trois  candélabres 
ornés  de  feuillages ,  &  au  haut  defquels  on  voit  deux  aigles  & 
un  difque  au  milieu. 

Planche    LXXXI  I. 

Cette  belle  figure  trouvée  à  Civita  ,  peinte  fur  un  fond 
noir,  pourroit  bien  être  encore  la  Mufe  de  la  Tragédie.  Son 
long  vêtement  blanchâtre  eft  bordé  d'une  frange  Verte  3  & 
afTujetti  par  une  large  ceinture  de  la  même  couleur.  Son 
manteau  eft  rouge  &  verd.  Une  peau  de  lion  lui  couvre  la 
tête.  D'une  main  elle  porte  une  maffue  ,  &  de  l'autre  elle 
montre  un  mafque  dont  la  chevelure  &  la  barbe  font  d'un 
gris  clair.  Sa  carnation  eft  bazannée.  Il  n'eft  pas  ordinaire  de 
voir  la  peau  de  lion  fervir  d'at,tribut  \   Melpomène.   On  fç 
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Rappellera  que  la  rmffue  &  cette  peau  défignent  les  Héros 
qui  font  les  principaux  perfonnages  des  Tragédies  ;  à  moins 
qu'on  n'aime  mieux  circonfcrire  fes  idées  ,  &  ne  regarder 
notre  figure  que  comme  ayant  rapport  aux  pièces  de  Théâ- 
tre dont  Hercule  a  fourni  les  fujets.  Lefquels  Drames  font 
en  affez  grand  nombre.  On  connoît  l'Hercule  furieux  d'Eu- 
ripide ,  les  Trachiniennes  de  Sophocle  ,  &c.  &c. 

Planche    LXXXIII. 

Cette  belle  figure  ,  découverte  à  Pompéia ,  peinte  fur  un 
fond  blanc  ,  eft  probablement  encore  une  Mufe  Tragique  9 
couronnée  de  laurier.  Ses  poignets  font  ornés  de  cercles 
d'or.  D'une  main  elle  foutient  une  maflue  appuyée  fur  fon 
épaule  ;  de  l'autre  elle  porte  un  mafque  coëffé  d'une  peau 
de  lion  :  les  draperies  qui  la  couvrent  font  fçavamment  trai- 
tées. Ainfi  que  la  figure  précédente  ,  elle  n'a  point  de  chauf- 
fures.  Ce  qui  a  fait  conje&urer  à  quelques  favans  familiers 
avec  les  ufages  de  l'antiquité  ,  que  ces  deux  femmes  appar- 
tiennent plutôt  à  la  Tragi-Comédie.  Car  les  Anciens  connoif- 
foient  ce  genre  mixte  ;  &  admettoient  quelquefois  des  rôles 
plaifans  ,  fatiriques  6k  même  bouffons ,  parmi  les  perfonnages 
les  plus  graves  &  les  plus  héroïques.  L'Amphitrion  de  Plaute 
pourroit  être  cité  pour  exemple.  Sophocle  fit  un  Hercule 
fatyrique.  L'Euriftée  d'Euripide  ,  le  Bufiris  d'Epicarme ,  &c. 
font  dans  le  même  cas.  On  repréfentoit  quelquefois  Hercule 
comme  un  grand  mangeur  ,  un  grand  buveur.  Et  fon  ma- 
riage avec  les  40  Princeffes  en  une  feule  nuit  étoit  fufeep- 
tible  d'une  Comédie-Héroïque  ,  ainfi  que  fon  intimité  avec 
le  jeune  Hilas  ,  &C.  &c. 

Planche     LXXXIV. 

Des  fruits  de  plufieurs  efpèces, 
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Planche     LXXXV. 

Ce  fragment  peint  renferme  deux  têtes;  l'une  d'un  jeune 
Homme  avec  des  cornes ,  l'autre  d'une  Femme  ;  un  Génie  , 
un  Vafe  ,  un  Griffon  ,  &  trois  autres  têtes  d'animaux  peintes 
d'après  l'imagination  grotefque  de  i'Artrfte. 

Planche    LXXXV  I. 

Sous  un  fragment  d'architecture ,  une  Femme  nue  jufqu'à 
la  ceinture ,  ornée  de  boucles  d'oreilles ,  de  colier  6k  de  bra- 
celets ,  fe  peigne  les  cheveux  avec  les  mains.  Il  femble  qu'Ovide 
ait  eu  en  vue  cette  figure  dans  ces  vers  : 

Qux  malè  crïnita  ejl ,  cufiodem  in  Ihnine  ponat  : 
Ormiurvt  bon»  fcmper  in  cède  Dece, 

Art.  III.  £44. 

Planche     LXXXVII. 

Sur  un  fond  rouge  ,  une  jeune  Femme  debout  fous  un 
lambris  jaune.  Elle  eil  couronnée  de  myrthe  ,  &  vêtue  de  blanc 
avec  beaucoup  de  modeftie  :  on  ne  lui  voit  pas  même  le  bout 
des  pieds.  Elle  tient  avec  fes  mains  une  coquille  inclinée.  Ce  ne 
peut  être  qu'une  Vénus.  On  ne  repréfentoit  pas  toujours  cette 
Divinité  du  plaifir  nue  ,  ou  dans  un  coftume  galant.  Pline 
XXXVI,  5  ,  nous  apprend  que  le  célèbre  Praxitèle  fit  deux 
ftatues  de  Vénus  ;  l'une  drapée  ,  l'autre  fans  voile  aucun  ;  ap- 
paremment pour  fatisfa're  le  goût  des  Amateurs. 

Il  fe  pourroit  aufli  que  notre  jolie  figure  ne  foit  qu'une  Nym- 
phe ,  en  action  de  vuider  fa  conque.  Le  myrthe  convient  éga- 
lement à  l'une  &  à  l'autre  Déité  ,  s'il  eft  vrai  que  cet  arbrif- 
feau  végète  aufli  au  fond  de  la  mer  :  Tertulien  étoit  de  cette 
opinion  ;  car  il  appelle  fon  fruit  :  Maris  poma ,  de  Hab.  mul.  c.  6. 
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Planche    LXXXVIIL 

Sur  cet  autre  fragment  peint  fur  un  champ  rouge  foncé  ,  & 
retiré  avec  le  précédent  des  fouilles  de  Portici ,  on  voit  ua 
Hercule  dans  fa  jeuneffe;  la  maffue  &  la  peau  de  lion  le  ca- 
ractérifent  affez.  Nous  remarquerons  en  pafTant  que  les  Etrufques 
repréfentoient  Hercule  jeune,  &  différoient  en  cela  des  Grecs  & 
des  Romains  qui  lui  donnoient  prefque  toujours  de  la  barbe. 

Cette  figure  a  toutes  les  belles  proportions  &  la  noble  fim«; 
plicité  de  l'antique. 

Planche    LXXXIX. 

Ce  Tableau  ,  l'un  des  premiers  qui  furent  retirés  des  fouil- 
les de  Portici ,  repréfente  Hercule  tuant  à  coup  de  flèches  les 
fameux  oifeaux  du  Lac  Stymphale.  C'efi  le  huitième  de  fes 
douze  travaux.  Ces  trois  Stymphalides  font  blancs  ;  un  d'eux 
eft  déjà  atteint  d'un  trait  &  couché  fur  le  côté.  Le  fleuve  qui  a 
donné  fon  nom  au  lac  d'Arcadie  &  aux  oifeaux  qui  infeftoîent 
les  côtes  ,  eft  ici  perfonnifié  fous  la  figure  d'un  vieillard  ba- 
zané  &  la  tête  couronnée  de  plantes  aquatiques.  Il  eft  affis  à 
terre  a  les  cuifles  couvertes  d'une  draperie  de  la  couleur  de  l'eau 
qu'il  verfe  de  Tune  de  fes  mains- 
Sur  le  bord  du  lac  Sïymphale  étoit  une  ville  de  ce  nom  , 
connue  aujourd'hui  fous  celui  de  Vicïffe  ou  Vulfu  Dans  le  voi- 
finage ,  on  voit ,  dit-on ,  les  ruines  du  tombeau  de  Terence. 
En  cet  endroit ,  il  y  avoit  auffi  un  vieux  Temple  de  Diane , 
où  Ton  voyoit  en  marbre  blanc  des  ftatues  de  jeunes  filles,  avec 
des  cuifles  &  des  jambes  d'oifeaux. 

Planche    XC. 

Une  vue  de  mer  ,  ornée  d'édifices  &  de  jardins ,  de  barques- 
de"  pccheuis,  &.  d'autres  perlonnages. 
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Planche    XCI. 

Sur  le  bord  de  la  mer  ,  de  beaux  édifices  à  doubles  étages  1 
&  environnés  de  cyprès.  Parmi  tous  ces  perfonnages  qui  ani- 
ment cette  vue  pittorefque  ,  on  en  diftingue  deux  occupés  à 
faire  un  facrifice  en  l'honneur  d'un  Priape  qui  n'eft  que  trop 
bien  cara&érifé  ,  &  monté  fur  un  autel  conftruit  fur  le  rivage  : 
Priapus  littoralis.  C'étoit  ordinairement  fur  les  bords  de  la  mer 
que  les  Anciens  plaçoient  leurs  maifons  de  plaifir  qu'il*  défi- 
gnoient  fous  le  nom  Amœnia.  Ils  choififToient  cette  pofition 
pour  fe  livrer  avec  plus  de  liberté  aux  rafinemens  d'une  vie 
toute  voluptueufe.  Ils  y  plaçoient  aufli  leurs  bains  :  Marina  la.- 
vacra  ;  car  ils  prenoient  également  des  bains  d'eau  douce  &  des 
bains  d'eau  de  la  mer ,  &  prefque  toujours  froids. 

Au-deflbus  de  cette  jolie  figure  ,  eft.  un  refle  de  tête  qui  pa- 
roit  appartenir  à  un  mouton ,  &  qui  eft  peint  fur  un  fond  noir. 

Au-deflus  font  quelques  ornemens  qui  tiennent  lieu  de  bor- 
dure. 

Planche     XCIL 

Beaucoup  de  figues  dans  on  cabat ,  ou  dans  une  corbeille 
oblongue  à  deux  anfes.  Deux  autres  figues  pofées  fur  l'appui 
d'une  fenêtre. 

Planche     X  C  I  I  I. 

Trois  fromages  frais  dans  des  paniers,  dont  l'un  eu  ren- 
verfé.  Un  autre  panier  beaucoup  plus  grand ,  &  fervant  pro- 
bablement au  même  ufage,  eft  drefle  contre  la  muraille  entre 
deux  ouvertures  de  fenêtres ,  au  bas  de  Tune  defqueiles  eft  ap- 
puyé un  bâton  paftoral. 
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Planche     XCIV. 

La  bordure  de  ce  Tableau  ,  trouvé  à  Civita  ,  eft  rouge 
&  noire  foncée.  Le  champ  eft  d'aznr.  La  terraffe  ,  les  her- 
bages &  le  rocher  fur  lequel  la  figure  eft  afîîfe  ,  font  colo- 
riés au  naturel.  La  Panthère  eft  blanche  ,  tachetée  de  verd. 
Le  vafe  à  deux  anfes,  amphora.  ,  eft  de  la  couleur  du  métal. 
Les  rubans  noués  au  tirfe  font  verds.  Les  cheveux  du  Bac- 
chus  font  châtains.  Le  pan  de  draperie  ,  pafle  fur  fon  bras , 
eft  violet.  Le  refte  de  fes  vêtemens  qui  le  couvre  à  moitié 
eft  rouge.  Il  femble  que  l'Artifte  ait  pris  plaifir  à  caraclérifer 
fon  fexe  ,  en  le  laiflant  à  découvert.  Ce  Dieu  eft  cependant» 
dans  une  attitude  affez  froide.  11  porte  aux  pieds  des  fan- 
dales  attachées  avec  des  courroies. 

Planche     XCV. 

Cette  belle  femme  ne  peut  être  qu'Ariane  abandonnée  par 
Théfée  ,  dont  on  voit  le  vaiffeau  voguer  en  pleine  mer.  L'in- 
fortunée ,  affife  fous  un  rocher  ,  près  du  rivage  ,  fuit  des  yeux 
fon  infidèle  :  fa  chevelure  en  défordre  n'eft  retenue  fur  fon 
front  que  par  une  bandelette  blanche.  Elle  eft  nue  jufqu'à 
la  naiflance  des  cuifles.  Une  draperie  blanche  couvre  le  refte. 
Tout  en  elle  peint  l'étonnement  &  la  douleur.  A  fes  genoux 
eft  un  petit  Amour  debout  ,  &  qu'on  diftingue  mal.  Son 
carquois  eft  fufpendu  à  fon  côté.  D'une  main  il  porte  un  arc 
détendu;  de  l'autre  il  s'effuye  les  yeux, 

Nous  avons  déjà  eu  plus  d'une  occafion  d'expliquer  plus 
au  long  le  fujet  intérefiant  de  ce  Tableau  retiré  des  exca- 
vations de  Civita, 
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Planche    X  C  V  ï. 

Ce  fragment  de  peinture  fur  un  champ  jaune  a  été  découvert 
avec  le  fuivant  à  Civita  ,  mais  en  deux  endroits  différens  ;  au  haut 
d'un  fût  de  colonne  qui  tient  un  peu  de  l'ordre  Corinthien , 
efr.  placée  debout  une  femme  avec  des  ailes  peintes  en  vio- 
let ,  ainfi  que  le  chapiteau  de  la  colonne.  Les  draperies  qui 
la  couvrent  exactement  font  de  la  même  couleur,  &  retenus 
fous  le  fein  par  une  étroite  écharpe  blanche.  Ses  cheveux  font 
ceints  de  diverfes  fleurs.  Elle  tient  d'une  main  un  difque  ou 
peut-être  un  bouclier  rougeâtre  appuyé  contr'elle  :  &  dans 
ce  cas  ,  cette  figure  repréfenteroit  la  Victoire.  Mais  la  ma- 
nière dont  elle  tient  cet  inftrument  orbiculaire  ,  a  fait  foup- 
çonner  que  ce  pourroit  bien  être  un  miroir  ,  attribut  ca- 
raclériftique  de  Vénus.  De  fon  autre  bras  orné  d'un  cercle 
d'or  ,  elle  femble  rajufler  fon  manteau  par-deffus  fon  épaule. 
On  pourroit  aufîî  voir  ,  dans  cette  figure  ,  l'Aurore  ,  ou  la 
Déefle  qui  préfidoit  à  l' Arc-en-ciel, 

Planche    XCVII. 

Cet  autre  fragment ,  peint  fur  un  champ  d'air ,  nous  offre 
un  beau  jeune  Homme  abfolument  nud  ,  &  couronné  d'her- 
bages. Il  efr,  négligemment  couché  fur  une  pierre  brute.  Sa 
main  efl  armée  d'une  lance  de  chafïe.  Seroit-ce  Cephale ,  l'é- 
poux de  Procris  ,  &  le  bien  aimé  de  l'Aurore  ?  Seroit-ce  Ado- 
nis ou  Endimion  ?  Devant  cette  figure  efl  un  pilaftre  ombragé 
d'un  arbre  ;  efpèce  d'autel  fur  lequel  efl  un  vafe  à  demi- 
confervé. 

Planche    XCVII  I. 

On  voit  fur  ce  Tableau  ,  découvert  à  Civita ,  Narcifîè  cou- 
îonné  de  fleurs ,  &  armé  d'un  long  javelot  de  chatte  renverfé. 


(48) 
Une  petite  draperie  rouge  lui  couvre  à  peine  une  des  cuiflesi 
Ailis  fur  une  roche  ,  &  appuyé  d'une  main  ,  il  fe  penche  au- 
deffus  d'une  fontaine  dont  les  eaux  paifibies  lui  répètent  fon 
image.  A  quelque  diftance  de  cet  amant  de  lui-même,  eft  un 
petit  amour  debout;  il  éteint  fon  flambeau,  &  gémit  fur  cette 
fcène  dont  il  prévoit  les  triftes  fuites. 

Planche     XCIX. 

Ce  fragment  beaucoup  endommagé  ,  Se  peint  fur  un  champ 
noir,  offre  deux  lyres  ,  plufieurs  caflolettes,  beaucoup  de  maf- 
ques ,  &  des  omemens  en  arabefque. 

Planche    C. 

Une  vue  de  la  mer  ,  enrichie  de  fabriques  &  animée  par 
divers  perfonnages.  Le  cadre  de  ce  petit  Tableau  eft  très-orné, 
&  a  pour  fupport  fur  un  fond  noir ,  une  tête  décharnée  d'un 
animal  à  quatre  cornes.  Un  anneau  eft  paffé  dans  fa  mâchoire. 
Ce  petit  fujet  étoit  peut-être  peint  fur  une  porte;  l'anneau 
femble  indiquer  une  efpèce  de  marteau  pour  heurter. 

Planche     CI. 

Trois  fragmens  de  peinture  compofent  ce  numéro  ,  &  ren- 
ferment un  Ours  &  fa  femelle  ,  un  Aigle  &  un  Griffon. 

Planche     C  I  I. 

Ce  Tableau  peint  fur  un  champ  d'azur,  &  renfermée  dans 
un  cadre  brun  ,  blanc  6k  jaune ,  a  été  retiré  des  excavations 
faites  à  Civita.  Le  fujet  eft  encore  Narciffe.  Ce  beau  jeune 
homme  eft  prefque  couché  fur  une  grande  pierre  près  d'une 
fontaine.  Il  tient  à  la  main  deux  lances  de  chafïe  renverfées. 
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La  draperie  qui  lui  couvre  à  peine   une   cuiflfe  ,    efl  rouge. 

Près  de  lui  eft  un  bâton  noueux  ,  efpèce  de  petite  matlue. 
Cette  arme  fervoit  aux  ChaiTeurs  &  aux  Bergers  :  on  l'ap- 
pelloit  alors  la  Ma(fue  pafiorale ,  ou  pedum.  On  pourroit  auffi 
prendre  notre  figure  pour  celle  de  Thefée ,  &  pour  Hercule , 
fi  elle  avoit  moins  de  molefle  &  un  ftyle  plus  prononcé. 

Planche     C  I  I  I. 

Un  petit  Génie  jouant  de  deux  fluttes  à  la  fois.  Il  n'en  pas 
aifé  de  bien  concevoir  comment  les  Anciens  pouvoient  faire 
ufage  de  deux  fluttes  enfemble.  Sur  une  pierre  antique  publiée 
par  Gorleus  ,  numéros  loi  &  209  ,  on  s'apperçoit  que  la 
doub  le  flutte  ,  ou  la  flutte  à  deux  tiges  ,  étoit  compofée 
de  deux  fluttes  unies  de  manière  qu'elles  n'avoient  ordinaire- 
ment qu'une  embouchure  commune  pour  les  deux  tuyaux  ; 
ces  fluttes  étoient  égales  comme  fur  notre  Tableau  ,  ou  inéga- 
les ;  &  félon  leurs  formes ,  elles  donnoient  l'uniffon  &  produi- 
foient  des  tons  différens. 

Apulée  attribue  à  Hyagnis  l'invention  de  la  flutte  double.1 
Ce  muficien ,  père  de  Marfias ,  paffe  auffi  pour  avoir  imaginé 
le  premier  l'Harmonie  Phrygienne.  Il  florifïbit  à  Celènes ,  ville 
de  Phrygie  ,1506  avant  J.  C. 

Planche    Cl  V. 

Deux  oifeaux  placés  fur  une  plate-forme  ornée  de  moulures." 

Planche    CV. 

Un  vafe ,  deux  fiftres  3  &  quatre  oifeaux  qui  tiennent  ux 
ruban  dans  leur  bec. 

PLANCHE     CVI. 

Un  Daim  &  une  Lionne. 
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Planche    C  V  I  I. 

Dans  ce  Tableau  de  payfage  ,  trouvé  à  Cinta  ,  la  dégra- 
dation des  couleurs  eft  affez  bien  obfervée  ;  chaque  objet  y 
a  fa  teinte  naturelle.  La  figure  qui  en  fait  le  fujet  eft  encore  celle 
de  NarcifTe ,  couronné  de  feuilles,  armé  de  deux,  longs  jave- 
lots. Ce  jeune  chafîeur  a  fur  les  cuifles  un  pan  de  draperie  rouge  ; 
fes  chauiTures  font  de  la  couleur  du  cuir. 

Planche    CVIII. 

Deux  Cignes  &  une  efpèce  d'Alouette  hupée,  Gahrita.  Ces 
oifeaux  facrés  chez  les  Egyptiens  s  étoient  pour  eux  l'emblème, 
d'une  vendange  abondante. 

Planche    CIX. 

Une  petite  marine  ,  avec  un  édifice  femblable  à  un  Temple, 
&  plufieurs  perfonnages  paroiiîant  s'y  acheminer ,  fur  l'invi- 
tation d'un  Génie  ou  jeune  Homme  ailé  qui  les  précède.  Deux 
de  ces  figures  portent  fur  leur  épaule  un  fardeau  qui  pour- 
roit  bien  être  un  filet. 

Planche    CX. 

Trois  Fragmens  fous  le  même  N°.  Sur  l'un  ,  on  voit  un 
Génie  qui  tient  une  patere  entre  les  mains. 

Le  fujet  du  fécond  eft  un  Mafque ,  ou  une  efpèce  de  Lampe 
à  huit  mèches. 

Le  troifitme  offre  un  petit  Génie  qui  tient  un  vafe  incliné 
vers  la  terre,  comme  pour  arrofer. 
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Planche    CXI. 

NarchTe  eft  encore  le  fujet  de  ce  Tableau  peint  fur  azur ,  & 
bordé  d'un  cadre  noir ,  avec  des  rayes  blanches.  Les  rochers 
&  l'eau  font  repréfentés  d'après  nature.  Le  jeune  Narciffe  a  fes 
cheveux  blonds ,  couronnés  de  fleurs;  la  draperie  qu'il  étend 
derrière  lui  avec  grâce,  eft  rouge.  Un  petit  Amour,  à  la  che- 
velure blonde,  &  aux  aîles  verdàtres,  le  regarde  avec  cha- 
grin, &  en  renverfant  fon  flambeau. 

Nous  fommes  redevables  de  cette  charmante  compofition  aux 
excavations  de  Civita. 

Planche    CXII. 

Cette  Peinture  précieufe  pour  le  coloris  &  l'expreffion,  fut 
•trouvée  à  Civita  ,  renfermée  dans  une  bordure  noire  &  rouge, 
avec  une  raye  blanche  au  milieu.  Le  fond  de  la  couleur  du 
ciel ,  repréfente  un  payfage  trifte  &  févère ,  mais  qui  n'en  con- 
traire que  davantage  avec  la  fcène  voluptueufe  &  chaude  qui 
s'y  paffe.  Une  jeune  Femme ,  couronnée  de  pampres,  eft  éten- 
due de  fon  long  fur  deux  morceaux  de  rochers  ou  de  pierre 
brute.  La  cymbale  peinte  en  rouge ,  dreffée  fous  elle ,  indique 
fuffifamment  que  c'efi  une  Bacchante  endormie  ou  qui  feint  de 
dormir.  Elle  eft  prefque  toute  nue ,  grâce  à  un  Satyre  ou  au 
Dieu  Pan  qui  foulève  avec  beaucoup  de  précaution  &  de  lé- 
gèreté ,  une  draperie  jaune  qui  lui  couvroit  au  moins  la  chute 
des  reins.  Son  attitude  juftifie  allez  l'extafe  ou  le  Satyre  paroit 
abforbé ,  &  la  violence  des  defirs  dont  il  laiffe  voir  des  fignas 
trop  peu  équivoques  &  extraordinaires  pour  tout  autre  que  pour 
une  Divinité  ruftique. 

Le  lieu  de  la  fcène  eft  inculte  &  fauvage ,  conformément  à 
■«ne  coutume  religieufe  obfervée  par  les  Anciens  ;  ils  abandon- 
nent par  piété  un  certain  terrein  en  l'honneur  de  leurs  Dieux 
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sgreftes,  Pan,  Sylvain  Se  les  autres  Divinités  de  cette  cîaiTe 

avoient  une  pièce  de  terre  qui  leur  étoit  confacrée  ,  &  qu'on 

fe  gardoit  bien  de  cultiver  ;  tout  au  plus  y  laiffoit-on  aller  le 

bétail  pour  fe  nourrir  des  plantes  &  herbages  qui  y  croiffoient 

fpontanément.  Le  coftume  du  Dieu  Pan  qu'on  appeîloit  Inuus 

ou  Corrupteur  des  Nymphes ,  eft  ici  fidèlement  obfervé.  Il  porte 

des  cornes  ,   Ôc  a  des  pieds  de  boucs  :  ce  qui  caraclérife  fon  fexê 

tient  aufli  de  la  nature  de  cet  animal  lafeif. 

Planche    CXIII. 

Un  Payfage:  une  mafTe  de  rochers  occupe  le  premier  plan 
on  y  voit  aufli  un  gardeur  de  chèvres  qui  les  appelle  à  lui.  Dans 
le  lointain ,  on  apperçoit  divers  bâtimens  au  milieu  de  la  mer. 

Planche     CXIV. 

Peu  de  Satyres  ont  été  peints  avec  plus  d'énergie  que  celui 
de  ce  Tableau  ,  trouvé  à  Civita  ;  l'expreilion  en  efl  des  plus 
fortes  ,  ôc  l'ardeur  qui  anime  cette  figure  contraire  parfaite- 
ment avec  le  calme  de  la  Nymphe  découverte  qui  femble  dor- 
mir couchée  à  terre  fur  le  côté.  L'attitude  de  cette  Bacchante  ne 
juflifie  que  trop  l'extâfe  cinique  du  perfonnage  qui  lui  enlève 
fa  draperie  blanche.  Ce  Pan  ou  Satyre  ,  n'eft ,  fans  doute  , 
que  l'Homme  des  bois ,  ou  le  Singe  de  la  grande  efpèce  que 
les  Naturalifr.es  nous  peignent  comme  les  animaux  l«s  plus 
lafeifs. 

Les  Anciens  paroiflent  avoir  eu  une  forte  de  prédilection 
pour  les  fujets  de  ce  genre.. 

Planche    CXV. 

Vue  de  plufieurs  édifices  ruftiques,  accompagnés  de  deux 
figures* 
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Planche    CXVI. 

Le  fujet  de  ce  Tableau  ,  découvert  auffi  à  Civîta ,  eft  al> 
folument  le  même  ,  &  traité  avec  le  même  cinifme  que  celui 
de  la  Planche  CXIV  :  feulement  la  phyfionomie  du  Satyre  a 
quelque  chofe  de  plus  prononcé  &.  de  plus  hideux. 

Ces  fujets  tant  de  fois  répétés  fur  les  monumens  antiques^ 
ne  font  point  honneur  aux  Bacchantes,  c'cft à-dire,  à  la  mé- 
moire des  Femmes  initiées  aux  Orgies  myftérieufes  de  Bacchus. 
Il  paroît  que  ces  fêtes  étoient  dégénérées  en  occafions  de  dé- 
bauche, &  qu'on  s'y  adonnoit  à  tous  les  excès  de  la  luxure  ;  ÔC 
c'eft,  fans  doute,  pour  en  donner  une  idée  ,  que  les  Artiftes , 
dans  leurs  Tableaux ,  repréfentoient  ordinairement  les  bac- 
chantes aux  prîtes  avec  des  Satyres  ;  c'eft-à-dire  ,  avec  les  êtres 
qui  ,  dans  ce  tems ,  pafloient  pour  ne  garder  aucun  frein  dans  les 
plaifirs  phyfiques  de  l'Amour.         è 

Planche    CXVII. 

Un  très-joli  Payfage,  orné  de  maifons  de  plaifance,  d'r.rbres 
de  différentes  efpèces ,  fept  perlonnages  animent  la  fcène.  Dqvx 
canard*  voguent  fur  l'eau. 

Planche    CXVII  I. 

Ce  Tableau  gracieux,  retiré  des  fouilles  de  Pompéia  ,  &  peint 
fur  un  fond  cendré,  repréiente  un  beau  jeune  Faune,  dont 
la  chevelure  eft  blonde  ,  &  la  carnation  bronzée  ;  une  peau  roiv- 
geâtre  couvre  à  peine  une  partie  de  fon  épaule,  &  laifle  à  nud 
tout  le  refte.  D'une  main  il  lève  avec  précaution  la  draperie  jau- 
nâtre d'une  Bacchante  qu'on  diroit  endormie  appuyée  contre 
un  pilaftre,  ck  il  paroît  comme  en  extafe  à  la  vue  des  charmes 
que  le  voile  lui  déroboit.  Cependant  l'impreflion  que  fait  fur 


lui  cette  Belle ,  rte  fe  laifle  appercevoir  que  dans  fes  yeux  & 
dans  le  g  lie  de  fa  main  gauche.  Son  attitude  décente  ,  fi  on 
la  ri  r.  oche  des  fujets  précédens,  eft  celle  d'un  homme  qui , 
dans  une  courfe  rapide ,  fe  voit  tout-à-coup  arrêté  comme  par  un 
.charme. 

.Planche     C  X  I  X. 

Un  Payfage  ;  on  y  remarquera  un  autel  placé  fous  un  arbre  ; 
jçk  une  elpèce  de  draperie  prête  à  devenir  une  tente  foutenue 
par  une  longue  perche  ,  autour  de  laquelle  elle  eft  nouée  en 
partie  ,  &  en  partie  roulée  autour  de  l'arbre. 

Planche    CXX. 

Cette  compofition  pleine  de  mouvement  &  d'exprefîion ^ 
fut  trouvée  à  Civita  ,  peinte  fur  un  fond  jaune.  Le  fujet  eft 
encore  une  Bacchante  &  un  Faune.  Cette  Femme  piefque 
nue  ék  dans  les  plus  nobles  proportions  ,  eft  couronnée  de  pam- 
pres ;  elle  a  des  pendans  aux  oreilles  ,  &  un  braceltt  au  bras 
droit.  De  la  main  droite  elle  tient  levé  en  l'air  un  grand  cer- 
cle de  bronze  ,  -forte  d'inftrument  à  l'ufage  de  Corybantes , 
qui  rendoit  un  fon  agréable  quand  on  le  frappoit  en  mefure 
avec  deux  bâtons  légers.  Une  draperie  violette  &  blanche  en 
dedans  ,  la  couvre  depuis  la  naiflance  des  cuifles  ,  jufques  fur 
les  pieds.  Ce  voile  eft  jette  de  façon  ,  qu'il  fert  à  dérober  une 
partie  du  cinifme  du  Faune  galant  qui  baife  la  main  de  fa  com- 
pagne. Ce  fécond  perfonnage  ,  aux  yeux  lubriques ,  eft  cou- 
ronné auffi  de  pampre.  Une  peau  voltige  derrière  fes  épaules,  fur 
l'une  desquelles  il  foutient  avec  la  main  un  vafe  blanchâtre  tou£ 
rempli  de  feuilles  de  vignes.  Ce  grouppe  voluptueux  ne  porte 
fur  rien  dans  le  Tableau. 

Le  baifer  galant  que  le  Faune  donne  à  l'aimable  Bacchante, 
rappelle  ces  deux  jolis  vers  d'Ovide  : 
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Gaudel  amans  &  ium  veniat  fpcratavoluptas. 
Ofcula  dat  manibus  I  vix  5  ah  !  vix  cetera  differt. 

Métam.  II.  V,   863, 

Ivre  de  joye  &  d'efpérance, 

En  attendant  le   moment  défiré  , 

L'Amant  baife  fans  réfiftance 

La  main  de  l'objet  adoré  : 

Peut-être  ce  bailer  vaut- il  la  jouifTaucc! 

Planche    CXXI, 

Cette  Peinture ,  fur  un  fond  blanc  ,  &  retirée  des  excava* 
tions  faites  à  Civita  ,  repréfente  un  jeune  Faune  ,  dont  la  che- 
velure blende  eft  treffée  avec  du  pampre.  Une  peau  rougeâ- 
tre ,  nouée  en  devant  fur  le  haut  de  la  poitrine ,  retombe  de 
deflus  fes  épaules,  &  le  laifle  prefque  nud.  D'une  main  levée 
en  l'air,  il  tient  une  grappe  de  raifms  noirs  ,  ornée  de  fes  feuil- 
les. De  l'autre  main  il  porte  ,  appuyé  fur  fa  cuiffe  ,  un  panier  de 
raifms  de  la  même  couleur.  Paroiflant  fuir  ou  plutôt  danfer  de- 
vant lui ,  une  femme  blonde  &  demi-habil'ée  en  jaune  &.  ea 
violet,  les  cheveux  nouéi  avec  un  ruban  jaune,  &  couronnée 
de  myrthe  ,  tient  dans  fes  deux  mains  une  lyre  d'or  à  cinq  cor- 
des ,  &  fembie  en  tirer  des  fons. 

Le  panier  de  raifins  peint  fur  notre  Tableau ,  s'appelloit  chez 
les  Latins ,  Corbes ,  Corbula ,  d'où  eft  venu  ,  fans  doute ,  notre 
mot  françois  Corbeille.  Les  raifins  noirs  étoient  plus  que  les 
blancs ,  eftimés  des  Anciens ,  qui  leur  fuppofoient  plus  de  dé- 
îicateffe. 

L'Artifte  a,  fans  doute,  voulu  peindre  les  plaifirs  de  la  ven- 
dange ,  qu'on  acee  mpagnoit  ordinairement  d'inftrumeris ,  comme 
il  fe  pratique  encore  aujourd'hui  dans  les  pays  vignobles. 


Planche    CXXII. 

Cette  agréable  Figure ,  trouvée  à  Civita ,  &  peinte  fur  un 
fond  blanc ,  repréfente  une  joueufe  de  harpe  ,  Sambitcijl/iu , 
fambucina.  Sa  chevelure  blonde  ,  féparée  fort  propiement  en 
deux  fur  le  fommet  du  front ,  parok  très-courte  ,  &.  coupée  en 
rond  derrière  fa  tête.  Elle  porte  des  pendans  d'oreille.  Un  grand 
voile  qui  laiffe  à  nud  tout  le  devant  du  corps  jufqu'aux  cuiffes  , 
s'élargit  &  s'élève  derrière  elle  jufqu'à  fa  tête.  Sa  harpe  à  huit 
cordes  n'a  que  deux  branches  peintes  en  or.  Cet  inftrument 
triangulaire  s'appelloit  Sambuca  ?  &  rend  oit  les  Ions  les  plus  dé- 
licats ,  les  plus  propres  à  chanter  l'Amour  &  fes  plus  doux  plai- 
firs.  Les  Courtifannes  &  les  Femmes  galantes  en  faifoient  un 
ufage  fréquent.  Peu  de  cœurs  réfiftoient ,  fans  doute,  à  la  dou- 
ble imprefiîon  que  dévoient  produire  fur  eux  un  inftrument  u 
tendre ,  &  le  coftume  fi  négligé  de  celles  qui  en  jouoient. 

Planche    CXXII  I. 

Une  belle  Femme  vue  par  le  dos  ;  fes  cheveux  font  relevés 
avec  foin  &  en  nœud  fur  le  fommet  de  la  tête  ,  &  n'ont  point 
d'autres  ornemens  ,  à  la  manière  des  femmes  de  Sparte  ,  ou  des 
virtuofes  &  des  filles  galantes  chez  les  Romains.  De  la  main  droite 
elle  foulève  avec  grâce  un  pan  de  draperie  verte,  dont  une 
partie  eft  foutenue  &  retombe  par-defîus  fon  bras  gauche.  De  la 
main  de  ce  même  côté,  elle  porte  un  platorbiculaire.  Cette  figure 
académique  femble  courir  ou  danfer. 

C'eft,  fans  doute,  une  femme  confacrée  au  culte  de  Bac- 
chus  ,  faifant  une  libation  dans  le  coftume  ufité  pendant  les  or.*- 
gies  Bacchiques ,  où  il  fe  paffoit  des  chofes  très-peu  édifiantes. 

Cette  Peinture  nous  vient  de  Civita. 


Planche  CXXIV, 
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Planche    CXXIV. 

Cette  Femme ,  peinte  demi  -  nue  ;  fur  un  champ  jaune,  a 
les  cheveux  châtains.  Sa  draperie  pittorefque  efl:  de  couleur 
violette.  Le  panier  de  fleurs  &  de  fruits  qu'elle  porte  des  deux 
mains,  efl:  peint  en  ofier.  Elle  a  pour  chauflure  des  efpèces  de 
cothurnes  de  peau  de  bêtes  fauves.  Les  courroies  de  fes  fan- 
dales  font  rouges. 

Cette  figure ,  qui  repréfente  vraifemblablement  une  Bacchante 
faifant  une  offrande  au  Dieu  du  raifin  ,  a  été  retirée  de  Pompéia, 

Planche    CXXV. 

Cette  autre  figure ,  qui  nous  vient  du  même  endroit  que 
la  précédente  ,  lui  reflembie  parfaitement ,  fi  ce  n'eft  qu'elle 
a  des  cercles  d'or  au  poignet ,  &  qu'elle  porte  entre  fes  mains 
une  caflette  d'une  forme  irrégulière  Si  coloriée  en  rouge.  C'efr. 
peut-être  une  petite  toilette  portative  ;  &  en  effet  3  notre  figure 
efl:  repréfentée  dans  un  négligé  qui  femble  juftifier  notre  con- 
jecture ;  elle  efl:  à  peine  vêtue  ;  fes  cheveux  flottent  fans  ordre 
fur  fes  épaules. 

On  pourroit  prendre  aufîi  ce  petit  meuble  pour  cette  petite 
arche  qui  renfermoit  les  chofes  facrées  à  l'ufage  des  Prêtref- 
fes  de  Bacchus  ,  pendant  les  Sacrifices. 

Planche     CXXVI. 

La  Femme  qui  fait  le  fujet  de  ce  Tableau,  découvert  à  Civita, 
&  peint  fur  noir ,  a  les  cheveux  épars  &  couronnés  de  lierre 
ou  de  quelqu'autres  plantes  entre-mêlées  de  petites  fleurs  blan- 
ches. Une  bandoulière  de  peau  cache  une  partie  de  fon  fein. 
D'une  main  elle  tient  un  tyrfe  orné  d'un  nœud  de  rubans 
rouges  :  de  l'autre  }  elle  porte  une  cymbale  jaune  ,  garnie 
Tome  V.  G. 
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de  oreloîs.  Elle  a  des  cothurnes  aux  pieds.  Cette  figure  nobîe 
efr.  repréfentée  en  acTion  de  danier  ;  une  draperie  verte  éten- 
due derrière  elle  ,  &  jufques  par-defïus  fa  tête  ,  femble  indi- 
quer la  rapidité  de  fes  mouvemens  :  Solutis  Zonls.  .  . .  plBls 
diftinda  vejîibus.  Ce  ne  peut  être  qu'une  Bacchante  en  exercice* 
Deux  vers  d'Ovide  completteront  notre  explication  : 

Pccfora  pelle  tegî ,  crinales  folvert  %'utas, 
Serta  coma,  manibus  frondentts  fumere  Thyrfos. 

Mctam.  IV.  v.  6.  &  fuiv. 

Planche     C  X  X  V  I  ï. 

Cette  Figure  demi-nue  ,  trouvée  à  Portici  avec  celle  du  nu- 
méro qui  fuit ,  pourroit  bien  être  encore  une  Bacchante.  Sa 
draperie  rouge  en  dehors,  blanche  en  dedans  ,  efl  jettée  avec 
grâce,  &  indique  avec  beaucoup  d'intelligence  les  mouvemens 
de  la  danfeufe.  Dans  un  pan  de  cette  draperie  ,  elle  porte  des 
fruits ,  &  dans  fa  main  un  rameau  garni  de  feuilles ,  de  fleurs 
&  de  fruits.  Nous  avons  déjà  prévenu  que  Bacchus  n'étoit  pas 
feulement  le  Dieu  des  vendanges,  il  préfidoit  encore  aux  fruits ,. 
dont  on  lui  orTroit  les  prémices.  On  pourroit  dire  auffi  que 
notre  figure  repréfente  Pomone  ,  divinité  des  Tofcans,  qui  veil- 
loit  fur  le  fruit  dont  elle  portoit  ie  nom. 

Planche    CXXVIIÏ. 

Cette  Femme  vêtue  de  rouge  &  de  violet,  avec  autant  de 
modeltie  que  la  précédente  en  a  peu  ,  porte  fur  la  tête  un  vafe 
de  la  couleur  du  cuivre ,  &.  des  bords  duquel  retombe  un  pan 
de  draperie  rouge.  Ses  cheveux  font  treffés  avec  une  bandelette 
blanche  ,  &  des  fleurs  de  la  même  teinte.  Ses  chauflures  font 
vertes.  Le  tyrfe  orné  de  rubans ,  qu'elle  tient  à  la  main ,  ne 
laide  aucun  doute  fur  fon  état;  c'eft  une  Bacchante,  ou  une 
iemme  de  la  fuite  de  Bacchus,. 
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Planche    C  X  X  I  X. 

Cette  Figure ,  ainfi  que  les  deux  fuivantes ,  appartiennent 
encore  au  fervice  de  Bacchus.  Les  deux  premières  ont  été  dé- 
couvertes à  Stabia.  Celle-ci  eft  peinte  fur  un  fond  blanc ,  la 
tête  couronnée  de  lautiers;  fon  long  vêtement  eft  verd  ,  fon 
manteau  de  deffus  eft  rouge.  D'une  main  elle  s'appuye  à  une 
pique  ruftique ,  ou  à  un  tyrfe  dépouillé  de  fes  ornemens  :  elle 
porte  fur  fon  autre  main  un  plat  chargé  de  différens  objets, 
dont  on  ne  peut  rien  conje&urer  de  vraifemblable. 

Planche    CXXX. 

Cette  Figure  ,  compagne  de  la  précédente  ,  &  peinte  fur  le 
même  champ  ,  eft  auffi  couronnée  de  lauriers.  Elle  eft  vêtue 
de  verd  &  de  rouge.  D'une  main  elle  tient  un  candélabre ,  & 
de  l'autre  une  cymbale. 

CandeUbrum  (  dit  Varron  )  appellatur  locus  in  quo  fgibant 
candelam.  La  matière  des  chandelles  étoit  de  la  cire  ou  de  la 
poix  ramaffée  autour  d'une  mèche. 

Planche    CXXXl. 

Cette  autre  Figure ,  trouvée  à  Portici ,  peinte  fur  un  fond 
brun  ,  dans  un  cadre  jaune  ,  a  la  chevelure  blonde  ,  &  le  vête- 
ment verd.  Elle  tient  dans  fes  deux  mains  une  double  cymbale 
attachée  avec  un  ruban.  Cette  virtuofe  étoit  du  nombre  de 
celles  qu'on  nommoit  Cymbalïjlna  ;  elles  étoient  appellées  ainfi 
dans  les  feftins.  Ovide  donne  ce  confeil  dans  fon  Art  d'aimer  : 

Diftc  eiiam  duplici  geriilià  noblia  palma 
Ventre  ;  convtniunt  dulcïbu%  ïlla  jocis. 

Art.  Am.  III.  527. 
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Planche     CXXXIL 

Le  fujet  de  ce  Tableau  de  Portici,  eft.  un  Silène  ;  il  eft  afïîs 
fur  une  pierre  quarré  qui  fait  partie  d'un  bâtiment  ;  il  eft  nud  , 
à  l'exception  d'un  pan  de  draperie  verte  qui  lui  paffe  fur  les 
cuiffes  ,  &  lui  fert^à  appuyer  plus  mollement  fon  coude  fur  une 
efpèce  de  boiffeau.  Il  tient  d'une  main  un  vafe  à  deux  anfes , 
dont  le  pied  pofe  fur  fon  genou.  Une  jeune  Femme  debout  & 
vêtue  de  verd  ,  lui  verfe  d'une  outre  une  liqueur  qui  ne  peut  être 
que  du  vin.  Tout  le  bas  du  Tableau  a  beaucoup  fouffert.  Cette 
compofition  eft  agréable.  La  phyfionomie  du  vieillard  fur-tout 
eft  pleine  d'exprefïion  ;  il  femble  boire  des  yeux  le  jus  de  la 
treille  ,  à  mefure  qu'il  tombe  dans  fa  coupe.  La  jeune  nymphe 
remplit  fon  miniftère  avec  une  dignité  mêlée  de  grâces.  Le  con- 
trafte  de  ces  deux  figures  eft  parfaitement  bien  faifi. 

Planche    CXXXIIL 

L'Homme  tout  nud  &  couché  à  terre ,  peint  fur  ce  Tableau  J 
découvert  à  Pompeia  ,  eft  probablement  un  Faune.  Le  vafe 
dont  il  fe  fert  pour  boire  ,  &  qui  a  la  forme  d'une  corne  d'ani- 
mal ,  autorife  notre  conjecture.  On  prétend  que  ces  fortes  de 
vafes,  qu'on  appelloit  Rïti ,  furent  les  premiers  en  ufage  parmi 
les  gens  de  la  campagne ,  &  les  habitans  des  forêts.  Ces  pre- 
mières coupes ,  offertes  par  la  Nature  ,  &  dans  lefquelles  nos 
premiers  ayeux  ,  les  Germains  &  les  Gaulois  ,  burent  pendant 
long-tems  ,  n'étoient  pas  ,  fans  doute  ,  auffi  commodes  que 
les  vafes  imaginés  dans  la  fuite  ;  mais  au  moins  elles  atteftoient 
l'innocente  fimplicité  des  Hommes;  que  n'en  font-ils  reftés-là  ! 
Les  Hommes  buvant  dans  des  vafes  de  cornes ,  valoient  bien, 
fans  doute  ,  leurs  enfans ,  dont  le  raffinement  coupable  donna 
ïieu  aux  excès  que  leur  reproche  Juvenal  : 

......  Vilrto  bibit  illt  Priapo. 

Sat.  II.  V»  9JV- 
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(di  ) 

Les  Vitra  ptnes  ,  les  Drîllopotœ ,  durent  faire  regretter  aux  hon- 
nêtes gens  les  anciens  Riti. 

PlanchesCXXXIV,CXXXV,CXXXVI. 

Ces  trois  figures  d'Apollon  peintes  fur  un  fond  blanc,  ont  été 
trouvées  à  Civita  ,  mais  en  différens  endroits.  L'un  de  ces  trois 
Apollons  tient  à  la  main  l'archet  de  fa  lyre ,  qui  n'étoit  autre 
chofe  d'abord  qu'une  patte  d'animal,  un  pied  de  chèvre,  par 
exemple.  L'ivoire  ne  lui  fuccéda  que  long-tems  après  ;  &  quand 
les  Poètes  parlent  d'archet  d'or,  ce  n'eft,  fans  doute,  que  mé- 
taphoriquement. Quelques-uns  ont  pouffé  cette  figure  de  Rhé- 
thorique  beaucoup  plus  loin  ;  on  trouve  dans  Suétone  cette  ex- 
premon  :  Plettra  linguœ  ;  &  cette  autre  dans  Silius  Italicus  :  Plec- 
trum  ratis  ;  fans  doute  pour  infinuer  qu'un  pilote  doit  diriger 
fon  gouvernail  avec  art ,  &  le  mouvoir  avec  mefure.  Le  plec- 
trum  des  Anciens  avoit  aufii  quelquefois  la  forme  des  dents  d'un 
peigne  à  cheveux. 

....  CriJ'po  (eburno  ,  qui  crifpct  )  numcrantur  pectine  chord-x 

Juvenal ,  Sat.  VI.  j  80. 
.*....  Infecli  pedine  dentés. 

Ovide  ,  Métam.  VI.  fo. 

Les  Anciens  appelloient  l'archet  de  leur  lyre  ,  Crifpans  Haflilia,. 
pulfabulum  3  &  plus  communément ,  Plectrum ,  c'eft-à-dire  ,  Haf- 
tella  ,  ou  Haflula  ,  unde  chharœ  modulatus  ,  tinnulum. 

Quant  au  Corbeau  perché  fur  le  couvercle  du  trépied 
d'Apollon,  la  Mythologie  nous  apprend,  que  le  Dieu  de  la  lyre, 
amant  de  Coronis  ,  rendit  ce  jafeur  emplumé  ,  noir,  de  blanc 
qu'il  étoit  auparavant;  pour  fe  venger  des  faux  rapports,  des 
caquets  injurieux  qu'il  lui  fît  fur  l'infidélité  de  fa  maîtreffe  : 
punition  trop  douce  pour  un  délateur  ;  mais  les  Anciens  ne 
vouloient,  fans  doute,  exprimer  par  cette  métamorphofe  ,  que 
la  noirceur  d'ame  des  gens  affez  vils  pour  fe  livrer  à  ce  métier 
odieux. 
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Planches  CXXXVII ,  CXXXVIII,  CXXXIX. 

Ces  trois  autres  Fragmens ,  trouvés  au  même  endroit ,  de 
la  même  manière  ,  &  peints  fur  le  même  fond  ,  représentent 
trois  Femmes  affiles  &  parfaitement  reflsmblantes.  Leur  ha- 
billement verd  eu  afTujetti  par  une  efpèce  de  ceinture  violette  : 
Zona  brevis  ,  fafcia  pefloralis. 

JV«  tereti Jiropho  luclantcs  vin3a  papillas. 

Catule,  LXIV.  6f. 
Fafcia  crefctntesdomina  compefce  papillas  : 
Ul  fil  quod  capiat  nojlrat  tegatant  manus. 

Martial.  XIV.  4 î  A. 

Rapprochons  de  ces  autorités  un  paiTage  de  S.  Jérôme  ,  de  Vit." 
Sufpic.  Papilles,  fafcïolis  comprimuntur  &  crifpanti  cingulo  anguf- 
tius  peElu  •  arElalur. 

Deux  de  nos  figures  ont  dans  les  mains  un  léger  ruban  vio- 
let,  efpéce  de  lacet  pour  trelTer  leur  cheveux  ^fafciœ  crinales. 
FaJJlola  (dit  Varron,  IV.LX.a9.)  quâ capïllumin  capite colligerentm 

La  draperie  qui  recouvre  leurs  cuifles  3  eft  rouge.  Les  chauf- 
fures  de  la  première  figure  font  rouges  auiTi.  Celles  des  autres 
font  noires.  Toutes  tiois  ont  des  cercles  d'or  au  poignet. 

Planche    CXL. 

L'original  de  cette  Planche  renferme  fept  fragmens,  trou- 
vés tous  enfemble  à  Portici  ,  dans  le  même  lieu ,  &  peints 
fur  un  fond  bleu.  Ces  fept  figures  font  repréfentées  debout,  cha- 
cune au  haut  d'une  colonne  ,  d'un  rouge  foncé.  Ce  font  comme 
autant  de  ftatues  peintes  dans  une  attitude  danfante.  La  pre- 
mière &  la  troifième  font  deux  jeunes  gens  nuds,  les  épaules 
couvertes  d'un  manteau  violet ,  la  tête  ombragée  d'un  cafque  : 
ils  font  armés  d'une  petite  pique  ,  &  portent  un  bouclier.  On 
pourroit  loupçonner  qu'ils  exécutent  la  danfe  pyrrique.  Peut-être 
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font-ce  deux  Curetés  ou  Corybantes  qui  frappent  leur  bouclier 
pour  faire  du  bruit,  &  empêcher  qu'on  n'entende  les  cris  de 
Jupiter  nouveau  né  ;  ce  qui  leur  a  fait  donner  par  Orphée  le 
nom  de  /Ericrepes.  Cependant  les  Curetés  s'habilloient  en  fem- 
mes ,  &  ici  ils  font  prefque  nuds  ;  peut  -  être  danfent-ils  ce 
que  les  Anciens  appelloient  Glnnopedica.  La  figure  d'en  bas  afTez 
modérément  drapée  en  rouge ,  depuis  le  bout  des  pieds  jufqu'au 
haut  du  col,  Veflis  talofis,  a  une  mammelle  découverte  ;  on  pour- 
roit  la  prendre  pour  une  Amazonne.  Elle  tient  à  fon  bras  une 
efpèce  de  bouclier  oval  ,  dans  le  genre  de  ceux  des  Saliens , 
ancile.  Le  plus  fur  efl  de  s'en  tenir  à  ce  paflage  d'Apulée  , 
Métam.  X.  Puelli  ,  puellœque  ,  vïrenù  florentes  œtatulâ ,  forma 
confpicui  3  vejle  nitïdi  ,  incejfu  gefluojî  ,  grœcanicam  faltantes 
pyrrhicam. 

Les  quatre  autres  figures  font  des  femmes  ,  vêtues  de  rouge, 
la  tête  couronnée  de  feuillages  ,  &  portant  des  corbeilles  ou 
bafîïns  remplis  de  différens  objets  trop  vaguement  repréfentés  , 
pour  qu'on  puhTe  les  fpécifier.  Ce  font  peut  être  des  Çanepho- 
res  ,  dont  nous  avons  déjà  eu  occafion  de  parler  ;  c'eft-à-dire  , 
des  vierges  confacrées  au  fervice  des  autels ,  &  chargées  d'y 
porter  les  offrandes ,  qui  n'étoient  fouvent  que  les  p  émices  des 
productions  de  )a  terre  ;  ce  qui  pourroit  faire  conjecturer  que 
ces  fept  figures  appartiennent  au  culte  qu'on  rendoit  à  Rhea  , 
ou  à  la  grande  mère. 

Planche    CLXI. 

Ce  Tableau  &  le  fuivant  ,  couvroient  deux  murailles  du 
même  appartement  à  Civita  ;  ils  font  peints  fur  un  champ  d'azur, 
&  renfermés  dans  une  bordure  rouge  ornée  de  rainures  jaunes. 

Cette  Peinture  nous  offre  pour  fujet  les  trois  inventeurs  de 
la  Médecine.  Apollon  efl  prefque  nud  ,  à  l'exception  d'une 
draperie  coloriée  entre  le  rouge  &  le  verd  ;  il  eft  couronné 
de  laurier,  &  porte  à  la  main  un  rameau  du  même  aibufte. 


Il  tient  le  bras  droit  levé  par-deiTus  fa  tête ,  &  s'appuye  de 
l'autre  fur  une  lyre  qui  a  pour  fupport  le  couvercle  d'un  tré- 
pied. Cette  courtine  a  fait  donner  à  Apollon  l'épithete  de 
Cortinipotens  ;  elle  eft  roug?  ici  ,  fans  doute ,  pour  rappeller 
que  le  vainqueur  de  Pithon  fit  écorcher  ce  ferpent  énorme , 
&  couvrit  de  fa  peau  le  trépied  lacré. 

La  lyre  ne  convient  pas  feulement  au  Dieu  de  l'Harmonie  ; 
les  Anciens  la  donnoient  encore  pour  attribut  à  l'inventeur  de 
la  Médecine  ,  comme  un  fpécifique  dont  ils  faifoient  ufage  avec 
fuccès  dans  la  cure  de  plufieurs  maladies  :  peut-être  aufîï  vou- 
lut-on par  cet  emblème ,  avertir  hs  Médecins  d'être  toujours 
d'accotd  avec  la  Nature  ,  d'étudier  fes  loix  ,  la  marche  de  fes 
procédés,  pour  y  conformer  leur  théorie  trop  fouvent  meur- 
trière ,  quand  elle  s'en  écarte. 

Iginus  a  voulu  reftreindre  le  pouvoir  d'Apollon  ,  il  n'en  fait 
qu'un  Oculifle.  Apollo  ,  dit  -  il  ,  artetn  (  a  )  oculariam  medi- 
cinam  primus  fecit  ;  fans  doute  parce  que  le  Soleil  étoit  appelle 
l' Œil  du  monde  :  car  les  Anciens  ,  en  faifant  honneur  de  l'in- 
vention de  la  Médecine  à  Apollon  ,  n'ont  eu ,  fans  doute  ,  que 
l'intention  d'exprimer  l'influence  du  Soleil  fur  la  température 
de  l'air  ,  &  fur  la  famé  des  corps  dans  les  différentes  faifons  de 
l'année.  Il  fe  peut  aufîi  qu'ils  aient  cru  devoir  attribuer  au 
Dieu  de  la  lumière  , 

Per   quem   videt  omnia    Tellus. 

Ovide,  Métam.  IV.  427. 

la  cure  des  maladies  des  yeux  qu'ils  regardoient  comme  une 
grande  affli&ion  ;  la  cécité  étoit  pour  eux  une  punition  divine  ; 
&  ils  ne  mettoient  guère  de  différence  entre  la  perte  de  la 
vue  &  celle  de  la  vie.  Les  Egyptiens  repréfentoient  Ofiris 
(  c'étoit  leur  Apollon  ou  le  Soleil  )  ,  fous  l'Hyeroglyphe  de 
l'œil  droit.  AuiTï  il   efl  des  Auteurs  qui  prétendent  que  les 

(a)    Des  Scholiaftes  prétendent  qu'il   faut  dire    Oraculatïjm   medi- 
cinam. 

premiers 
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premiers  Médecins  furent  des  Oculiftes,  Les  Grecs  adoroient 
une  Minerve  avec  l'épithéte  de  Opùlets ,  ou  Oftalmiùde. 

Près  d'Apollon  eft  le  Centaure  Chiron  ;  le  poil  de  la  partie 
de  fon  corps  qui  appartient  à  la  nature  du  cheval,  eft  alçan ; 
une  peau  d'un  jaune  foncé  lui  tient  lieu  de  manteau  attaché 
fur  fon  épaule.  Il  a  une  main  appuyée  fur  un  bâton  noueux  ;  de 
l'autre  main  il  tient  un  paquet  de  plantes. 

Quelques  Mythologues  conjecturent  queChiron  tient  à  la  fois 
de  la  nature  de  l'homme  &.  de  celle  du  cheval ,  comme  in- 
venteur de  la  Médecine  humaine  &  vétérinaire.  On  lui  fait  hon» 
neur  le  plus  communément  de  la  Chirurgie  oc  de  la  Botanique  ; 
ces  deux  fciences  n'en  faifoient  qu'une  ,  &  étoient  exercées  par 
le  même  homme  qui  guériffoit ,  ferra  &  medicamenùs  ,  comme 
on  peut  le  voir  dans  Homère.  D'où  on  a  conclu  que  l'art 
chirurgical  étoit  antérieur  à  la  médecine.  Sans  difputeç  ici  fur 
leur  préféance  ,  le  plus  certain  eft ,  fans  doute ,  de  croire  que 
.d'abord  l'art  de  guérir  fe  réduifoit  à  la  Diététique, 

La  troifième  figure  eft  Eiculape ,  qui  pafle  communément 
pour  l'inventeur  de  la  Médecine  Clinique  ;  il  eft  repréfent  éaffis 
fur  un  couffin  verd  ,  parce  qu'il  eft  le  premier  ,  dit-on  ,  qui 
vifita  les  malades  dans  leur  lit.  Il  porte  une  longue  barbe  , 
conformément  au  proverbe  ,  jeune  Chirurgien ,  vieux  Méde- 
cin. Il  pofe  la  main  fur  un  bâton  ,  fans  doute  pour  avertir  les 
miniftres  de  la  fanté  de  s'appuyer  toujours  fur  l'expérience.  II 
ferme  fa  bouche  avec  le  doigt  index  ,  pour  infinuer  que  les 
devoirs  d'un  Médecin  ne  confiftent  pas  à  tenir  de  jolis  propos  à 
fes  malades,  mais  à  étudier  la  maladie,  &  à  ne  point  révéler 
les  fecrets  qu'on  eft  obligé  de  lui  confier. 

Au  milieu  des  trois  perfonnages  de  notre  Tableau  ,  eft  une 
colonne  peinte  en  porphire,  &  dsffus  un  trépied  ,  dont  la  cou- 
Lur  imite  le  bronze.  Ce  trépied  n'eft  pas  placé  ici  fans  raifon. 
D'abord,  il  peut  avoir  rapport  aux  ordonnances  du  Médecin 
qui  font  comme  autant  d'oracles  pour  les  malades  qui  le  con- 
sultent en  tremblant.  Il  peut  faire  allufion  aufli  aux  Pron^l.  :-. 
Tome  V.  H 
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qu'an  Médecin-praticien  fçait  tirer  Je  fcs  obfervations ,  &  qui 
trop  fouvent  dégénèrent  en  conjectures  hazardées.  Héias  !  cette 
allégorie  du  trépied,  appliquée  à  la  Médecine ,  ck  développée 
dans  tous  fes  détails ,  eft  d'une  jufteffe  défefpérante  ;  nous 
n'avons  pas  le  courage  de  nous  y  arrêter  plus  long-tems. 

Planche     CXLII. 

Le  fujet  de  ce  Tableau  eft  une  cérémonie  facrée  en  l'honneur 
de  Bacchus  :  fur  un  fiége  dont  les  pieds  font  peints  en  bronze, 
&  que  recouvre  un  tapis  verd ,  une  Femme  eu  *  Rfe  modéré- 
ment drappée  de  diverfes  couleurs.  D'une  mai;-  elle  tend  une 
patere  ;  de  l'autre  3  elle  tient  un  tyrfe  ;  elle  fe  le  ffe  couronner 
par  une  autre  Femme  debout,  dont  la  chevelw  e  eft  entrela- 
cée de  feuillage  ,  &  de  petites  fleurs  blanches.  Elle  porte  comme 
un  plat  fur  fa  main.  Les  deux  autres  Femmes  derrière  font 
coeftées  de  même.  L'une  d'elles  porte  un  tyrfe  ,  &  l'autre  un 
bafiin  couvert  de  divers  objets  que  le  mauvais  état  de  l'origi- 
nal en  cet  endroit ,  ne  permet  pas  de  diftinguer.  Leurs  dra- 
peries fonfde  différentes  couleurs,  &  d'une  forme  différente. 

Le  voifmage  de  ce  Tableau  &  du  précédent  s  nous  rappelle 
que  la  mythologie  nomme  aufiï  Bacchus  au  nombre  des  inven- 
teurs de  la  Médecine.  Le  Dieu  des  Buveurs  l'étoit  en  même 
tems  des  malades.. 

Planche     CXLII  I. 

Cette  Peinture  ,  fur  un  champ  rouge  3  trouvée  dans  Tes  ex- 
cavations de  Civita,  repréfente  l'intérieur  d'un  appartement, 
dont  l'architeclure  affez  irrégulière  ,  eft  coloriée  auflî  en  rouge. 
Sur  un  fiége  qui  a  la  forme  d'un  tabouret ,  &  qui  eft  peint  en 
métal,  garni  d'un  couffin  verd,  &  accompagné  d'un  efeabeau 
de  1a  couleur  du  bois  ,  eft  affife  une  Femme  ,  dont  la  cheve- 
lure blonde  eft  renfermée  fous  un  voile  rouge  ;  elle  eft  toute 
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enveloppée  d'une  draperie  de  la  même  teinte  ,  mais  d'une  finofle 
tranfparente.  L'attitude  de  cette  figure  exprime  parfaitement 
la  méditation  ;  on  retrouve  ici  cette  belle  {implicite  antique  , 
le  Ncc plus  ultra  de  l'art.  Pour  peu  qu'on  arrête  la  vue  fur  cette 
figure  pleine  de  nobleffe  6k  de  vérité,  on  le  fent  pénétré  du 
caractère  grave  répandu  fur  fa  phyfionomie.  On  tombe  infen- 
fiblement  dans  la  douce  rêverie  où  elle  paroit  abforbée  ;  on 
fe  recueille  avec  elle,  &  on  fent  naître  en  foi  le  goût  de  la  re- 
traite. Le  coftume  de  ce  petfonnage  fembleroit  indiquer  une 
femme  qui  fort  de  fon  lit.  Ses  cheveux  paroiiïent  comme  coeffés 
<le  nuit , 

Ra\cv.lumqu.t  comis  auratum  ir.gmiibus  implet. 
Sat.  II.  ç6. 

dit  Juvenal,  en  reprochant  aux  Hommes  de  fon  tems  leurs 
mœurs  &  leurs  codâmes  efféminés;  lefquels  fe  coeffoient  comme 
les  femmes.  Un  Satyrique  moderne  feroit  en  droit  de  faire  le 
même  reproche  aux  femmes. 

La  nudité  des  pieds  annonce  le  plus  grand  négligé ,  ou  bien 
un  facrifice  auquel  on  fe  prépare.  Les  Vedales  faifoient  le  fer- 
vice  du  Temple  ,  &afïidoientaux  Auteisnuds  pieds.  Les  Anciens 
fe  déchaufibient  avant  d'entrer  dans  les  Saints  lieux.  Dans  les  ca- 
lamités publiques  ,  aux  funérailles  ,  on  marchoit  nuds  pieds  aux 
procédions ,  &  cette  coutume  religieufe  ed  encore  obfervée  de 
nos  jours.  Pythagore  exige  qu'on  foit  nuds  pieds ,  quand  on 
fait  fes  prières  à  la  Divinité.  Le  recueillement  de  notre  figure 
annonce  peut-être  quelque  pieuCe  intention.  Cependant  nous 
ne  pourrions  concilier  cette  conjecture  avec  ce  padage  curieux 
de  Pline  ,  XXVIÏI.  6.  Poplites  ahernis  genibus  imponi .  .  .  vstuere 
&  facris  votifve  fimili  modo  interejfe. 

Planche    CXLIV. 

Une  Scène  domedique  ed  le  fujet  de  ce  Tableau,  décou- 
vert à  Civha ,  renferma  dans  une  bordure  méiée  de  noir ,  de 

Hij 
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bîanc  &  de  rouge.  Dans  l'intérieur  d'une  chambre ,  on  voit 
deux  Femmes  vêtues  &  chauffées  de  blanc.  Celle  qui  eft  de- 
bout ,  le  coude  appuyé  fur  des  bandelettes  rouges ,  porte  fur 
la  tète  une  coeffure  blanche.  Elle  fembie  adreffer  la  parole  à 
fa  compagne  afiife  en  travers  fur  un  lit ,  dont  la  couverture  eft, 
verte.  Celle -cï  tient  dans  fa  main  ,  pofée  fur  fes  genoux  , 
un  vafe  de  métal  qui  a  la  forme  d'une  bouteille.  Son  autre 
bras  nud,  &  orné  d'un  bracelet  d'or,  eft  appuyé  fur  le  bout 
du  lit.  La  figure  debout  eft  probablement  celle  d'une  efpèce  de 
femme  de  chambre  qui.  affifte  au  lever  de  fa  maitreffe  ,  ck.  qui 
la  fer  t. 

Peut  être  ne  feroit-il  pas  tout-à-fait  hors  de  la  vraifemblance 
de  reconnaître  ici  Phèdre  &  fa  nourrice ,  ou  fa  confidente. 
Ccft  aînfi  que  Senéque  peint  cette  Reine  inceftueufe  ,  fe  rele- 
vant pendant  la  nuit ,  pour  s'abandonner  à  tous  les  écarts  de 
fon  imagination  égarée  par  fon  amour. 

Demeurons,  chère  (Enf ne K 

Je  ne  me  fout'ens  plu: ,  ma  force  m'abandonne. 
Mes  yeux  font  éblouis  du  iour  que  je  revoi, 
Et  mes  genoux  rrembians  fe  dérobent  fous  mci. 
Hé^sl  .  ..l&c. 

Racine.  Phèdre,  S".  HT.  A  cl.  I. 

L'Auteur  de  ce  Tableau  pourroit  bien  auffi  avoir  eu  en  vue  un 
fujet  tout  oppofé.  On  ne  fçauroit  nier  du  moins  que  fa  compofi- 
tion  n'ait  beaucoup  de  rapport  avec  le  fonge  de  la  chafte  Pénélope, 
décrit  par  Hcmere  ,  au  Livre  XVIII  de  fon  Odyffée.  La  bonne 
Pénélope  crut  voir  en  dormant  Minerve  qui  lui  apportoit  un 
V2.fe  de  parfums  précieux  ,  de  ceux  dont  faifoit  ui'age  Vénus 
elle-même  ;  efpèce  de  fard  qui  devoit  rendre  la  fraîcheur  à  fes 
joues  flétries  par  le  chagrin,  &  décolorées  parles  larmes.  Lair 
de  modeftie  &  de  fageffe  qui  cara&érife  notre  figure ,  fembie 
appuyer  cette  dernière  explication. 
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Planche    CXLV. 

Ce  Tableau  ,  découvert  à  Civita,  peint  fur  un  fond  blanc  ,' 
repréfente  d'abord  un  Homme  affis  fur  un  fiége  qui  parok 
ployant ,  &  qui  imite  le  bronze.  Ce  perfonnage  a  les  cheveux 
courts  &  bruns.  Le  manteau  qui  lui  laifTe  la  poitrine  prefque 
toute  découverte,  eft  rougeâtre.  Ses  chauffures ,  de  la  couleur 
du  cuir ,  montent  jufqu'au  milieu  de  fa  jambe.  Il  tient  un  long 
bâton  d'une  main  ,  &  dans  l'autre  un  rouleau.  Eft-ce  un  Phy- 
lofophe  ,  quoiqu'il  n'ait  point  de  barbe  ,  ou  un  maître  de  quel- 
que fciance  ?  Cette  particularité  nous  rappelle  un  bon  mot 
d'Auîugelle  ,  IX.  2.  Video  barbam  & pallium ,  P kilo fophum  non- 
dura  video.  Notre  perfonnage  a  bien  un  manteau  3  mais  les 
Philofophes  n'en  portoient  point  feuls.  Les  Sçavans  de  Rome  , 
qui  ne  juroient  que  par  les  Grecs  ,  affectoient  de  fe  couvrir 
d'un  long  manteau  ;  lequel ,  dans  la  primitive  Eglife  ,  efè  paffé 
fur  les  épaules  des  premiers  Chrétiens  Anachorètes.  Enforte 
qu'aujourd'hui  le  Capuchon  des  Récollets  eft  un  refte  de  l'ha- 
billement des  fept  Sages  de  la  Grèce.  Au  refte ,  tous  les  Phi- 
lofophes n'ont  point  porté  de  barbe.  Philoftrate  en  avoit  fi  peu  3 
qu'on  le  foupçonnoit  Eunuque.  Une  médaille  antique  nous  re- 
préfente Apulée  imberbis.  Antifthène  le  Cynique,  fut  le  pre- 
mier ,  d:t-on  ,  qui  laiffa  croître  fa  barbe.  Cependant  il  eft  pro- 
bable que  l'Artifte  ,  fidèle  aux  convenances  ,  n'a  eu  intention 
de  peindre  ici  qu'un  Grammairien  ,  faifant  réciter  fa  leçon  à 
un  jeune  garçon.  Celui-ci  eft  habillé  de  même ,  fi  ce  n'eft  que 
fon  manteau  eft  d'une  couleur  cendrée.  Sa  courte  chevelure  eft 
blonde.  Il  tient  auffi  un  rouleau  à  la  main.  La  troifième  figure 
eft  une  Femme  habii'.ée  de  rouge;  fon  vêtement  de  deffus  eft 
de  couleur  changeante ,  &  bordé  d'une  large  frange.  Elle  eft 
blonde  ,  &.  porte  des  boucles  d'oreilles  d'or  &  à  perles.  Ella 
a  le  coude  appuyé  fur  une  colonne  blanchâtre.  C'eft  probable- 
ment la  mère  du  jeune  Homme  ,    qui  âffifte  à  la  leçon  qu'il. 
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prend.  Ce  monument  attefte  combien  l'éducation  étoit  foignée 
chez  les  Anciens  :  les  filles  prènoïerit  également  des  leçons  de 
gramaïa're  ;  elles  étoient  même  initiées  clans  le  fan&uaire  de 
la  Philofophie. 

Au  milieu  du  Tableau  ,  on  remarquera  une  petite  caffette 
ronde,  dont  le  couvercle  ôté  &  dreïïé  contre,  laiiïe  à  dé- 
couvert quantité  de  rouleaux  qui  y  font  ferrés  vec  ordre.  Ce 
meuble,  ou  petite  hïblîothëque  ambulante,  s'appelloit  Scn- 
nium  (*),  fhe'ça,  Capfa  ;  &  les  efclaves  ;  chargés  fpéciale- 
ment  du  tranfport  de  ces  librairies  portatives  ,  étoient  déûgnés 
fous  Tépithète  de   Capfaru. 

Remarquons  auffi  en  fmiifant,  que  les  Philofophes  &  les 
Grammairiens  portoient  communément  un  bâton  ,  Sceptra  Pa- 
dagogorum  ;  mais  que  c'éteit  plus  fpéciaiement  l'attribut  con- 
facré  aux  Cyniques ,  félon  ce  paffage  finguiier  d'Apulée.  Apo- 
log.  I.  Non  funt  quidem  pera  &  baculus  Platonicœ  fêtiez  gefla- 
mina  ,  fed  Cynica;  injignia  familitz  :  verumtamen  hœc  Diogeni 
&  Anùfllnni  pera  &  bacuîus  ,  quod  Regibus  diadema  ,  quod  1m- 
peratoribus  paludamentum  ,  quod  Pontifiùbus  galerum  ,  quod  lïtuus 
Auguribus. 

Planche    CXLVI. 

Cette  compofition  de  la  plus  heureufe  fmplicité  ,  repré- 
fente  une  jsune  Virtuofe  pinçant  de  la  lyre ,  Citharifiria.  Partie 
de  fa  chevelure  blonde  retombe  en  boucles  (ur  les  épaules  ,  le 
refte  eft  entrelacé  d'un  brin  de  laurier.  Ce  dclordre  de  coerTure 
n'étoit  pas  fans  intention.  Les  Viituofes  affeétoient  de  fe  cof- 
tumer  air.fi ,  pour  imiter  Apollon.  Sa  draperie  verte  &  rouge 
eft  jettée  avec  beaucoup  d'intelligence  &.  d'art.  Elle  eft  comme 
affife  fur  un  relais  de  pierre  brune  &  quarrée.  Sa  lyre  d'or  a 
cinq  cordes.  Cet  agréable  fujet  ,  peint  fur  un  fond  blanc  ,  nous 
vient  des  excavations  faites  à  Pompeia. 

• ' ' j— f-; — 

(*)   Scrinium,  mot  iatia  frandfv  fous  ceiui  d  E:rain. 


l'ora-V 


Tom.V. 


Tom  -V. 


(70 

Planche    CXLVIÏ. 

Cette  Peinture  ,  compagne  de  la  précédente  ,  &  découverte 
dans  les  mêmes  fouilles ,  couvroit  la  muraille  du  même  ap- 
partement. L'attitude  du  perfonnage  eft  la  même  aufîi;  c'eft 
un  jeune  Homme  aux  cheveux  blonds  &  courts.  Il  eft  cou- 
vert à  moitié  d'un  pan  de  draperie  rouge  &  verd  ,  à  la  manière 
des  Philofophes  Cyniques.  Il  paioît  occupé  à  lire  avec  beau- 
coup d'attention  un  volume  déroulé  en  partie  entre  fes  mains. 
Cette  figure  eft  peinte  avec  beaucoup  de  vérité  &  de  naturel. 

Planche     CXLVIII. 

Cette  Planche  ,  compofée  de  deux  figures  ,  peintes  comme 
en  l'air ,  fur  un  fond  blanc  ,  a  été  retirée  des  fouilles  de  Gvita. 
On  y  voit  d'abord  un  jeune  Homme,  dont  les  cheveux  châ- 
tains font  couronnés  de  laurier.  Il  eft  nud  ,  à  l'exception  d'une 
peau  brune ,  Paftoria pellis ,  qui,  attachée  fur  fon  échine,  lux 
retombe  fur  le  dos  ,  en  façon  de  manteau.  C'étoit  là  ,  dit-on  , 
le  coftume  des  premiers  pafteurs ,  6k  en  même  tems  ,  fans  doute, 
une  preuve  de  l'innocence  du  premier  âge.  Il  porte  un  agneau 
fur  fes  épaules  ,  &  un  panier  de  fruits  à  fa  main.  Cette  circonl- 
tance  rappelle  naturellement  les  fêtes  Ambarvales  ,  facrum  Ain- 
barvale  ,  pendant  lefquelles  les  Romains  faifoient  faire  à  une  bre- 
bis trois  fois  le  tour  de  leur  champ. 

Terjue  novas  eircum  feliz  tut  h">flia  fruges. 

Virgi'e,  Ed.  Iil.  77. 

Les  Prêtres  qui  préfidoient  à  cette  cérémonie  religieufe ,  s'ap- 
pelloient  Fratres  Arvales. 

Le  laurier  dont  on  fe  ceignoit  la  tête ,  avoit  rapport  aux  luf- 
trations ,  conformément  à  ce  qu'on  ht  dans  un  ancien  Calen- 
drier ruftique  :  Metife  Aprili ,  oves  luflrantur* 
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Un  paffage  de  Pline  ne  contredit  point  notre  conje&ure  fur 

le  perfonnage  que  nous  avons  fous  les  yeux  :  Hoc  quoque  no~ 
tatum  ,  (dit  l'Hiftorien  de  la  Nature,  VIII.  45.^  v'itulos  ad  aras 
humais  komtnis  allatos  non  fcrh  Utare  ;  Jîcut  nec  claudicante ,  nec 
aliéna  iioflîa  Deus  placari ,  nec  trahcnte  fe  ab  ans  :  car,  comme 
dit  Servius,  Jans  fon  Commentaire  fur  l'Enéide,  II.  133,  fo- 
luttz  jur.t  hojliœ  .  .  .fed  hoc  erat  in  ipfo  tcmpore  facrificiorum  ;  antè 
enim  li'gabantur. 

Notre  Crïophore  a  peut  être  trait  à  une  fête  que  célébroient 
tous  les  ans  les  Tanagriens ,  en  l'honneur  de  Mercure  ,  leur  li- 
bérateur. Le  plus  beau  jeune  Homme  d'entr'eux  faifoit  le  tour 
de  la  ville  à  leur  tête ,  portant  un  agneau  ou  un  bélier  fur  fes 
épaules. 

Enfin  cette  figure  peut  auffi  ne  repréfenter  qu'un  jeune  Berger 
qui  porte  un  prêtent  à  fa  paftourelle. 

Près  de  lui  efl  une  Femme  aux  cheveux  blonds  &  très- 
modeftement  vêtue  en  verd  &  en  rouge.  Sa  draperie  de  def- 
fus  vient  former  pardevant  une  ceinture  ,  dont  l'extrémité  pa- 
roît  voltiger  au  gré  de  l'air.  Elle  tient  dans  fes  mains  une  ef- 
pèce  de  bande  de  papier  déroulée.  Seroit-ce  la  Bergère  du  jeune 
Pafteur  qui  lui  donne  en  échange  de  fon  offrande  une  chanfon 
écrite  fur  du  papyrus.  Cette  fcêne  bucolique  eft  trop  vague 
pour  en  défigner  le  fujet. 

Planche     CXLIX. 

Ce  fragment  peint  fur  noir,  offre  la  figure  d'une  Femme 
coeffée  d'une  barette  rouge,  efpèce  de  bonnet  Etrufque.  Son 
col  eft  orné  d'un  rang  de  perles.  Un  long  vêtement  rouge  de 
différentes  pièces,  bordé  d'un  ourlet  dentelé  ,  tombe  jufques 
far  le  bout  de  fes  pieds  chauffés  aufîi  en  rouge.  Son  habit  de 
deflus  eft  jaune  avec  une  bordure  ;  elle  développe  dans  fes 
plains  un  rouleau  qui  a  la  couleur  d'une  peau. 

Planche    CL. 
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Planche    CL. 

Cet  autre  fragment ,  peint  fur  blanc ,  &  découvert  avec 
le  précédent  à  Civita ,  confifte  en  une  figure  qui  a  la  tête  cou- 
verte d'une  coëffe  jaune  ,  accompagnée  de  deux  languettes 
ou  bandes  de  la  même  couleur.  Son  habillement  oblong  eft 
compofé  de  trois  parties  qui  ont  chacune  leur  teinte  par- 
ticulière. L'ornement  qu'on  lui  remarque  fur  le  bas  du  col, 
&  l'efpèce  d'arabefque  defîinée  autour  de  fa  tête  &  à  fes  pieds, 
font  jaunes.  Le  chapiteau  de  colonne  fur  lequel  elle  eft.  placée 
debout ,  eft  rougeâtre. 

Cette  figure ,  encore  plus  que  la  précédente  fa  compagne , 
eft  dans  le  ftyle  étrufque. 

Planche     CLI. 

Cette  Planche  contient  trois  fragmens  de  peinture  à  fref- 
que  fur  fond  blanc  3  qui  furent  découverts  dans  les  fouilles  de 
Civita ,  &  qui  appartenoient  à  un  feul  Tableau. 

L'un  offre  un  rameau  de  vigne  garni  de  fes  feuilles  &  de 
fon  fruit. 

Dans  l'autre ,  on  voit  un  bouc ,  &  derrière  lui  un  pilaftre 
couvert  de  feuillages. 

Le  troifième  eft  le  plus  curieux.  On  y  remarque  un  fatyre 
enlacé  dans  un  fefton  ,  &  auquel  il  ne  manque  aucun  de  fes 
attributs  caraclériftiques.  Sa  figure  eft  d'une  exprefiion  hideufe. 
D'une  main  il  tient  fa  flutte  ,  fifliula  ,  &  de  l'autre  ,  une  corne 
d'animal ,  le  premier  des  inftrumens  ,  celui  du  moins  dont  fe 
fervent  les  Bouviers  pour  conduire  leurs,  grands  troupeaux. 
Virgile,  Mn.   VII.   5.  3.,  l'appelle,  Pafiorde fignum. 

Il  femble  que  notre  Dieu  Pan  foit  en  aûion  d'exécuter  une 
danfe  avac  le  bouc,  vis-à-vis  duquel  il  eft  placé. 

Tome  V.  ï 
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Planche      C  L  î  I. 

Cette  autre  peinture  à  frefque,  trouvée  auffi  à  Civita  ,  & 
coloriée  fur  un  fond  blanc  ,  offre  au  milieu  d'une  architecture 
jaune  &  fous  deux  guirlandes  vertes,  un  jeune  Homme  affis 
6k  couronné  de  pampres.  Une  draperie  blanche  commence 
à  le  couvrir  à  la  ceinture ,  &  laiflfe  voir  fes  chauffures  rou- 
ges affujetties  avec  des  courroies.  Le  fiége  où  il  eft  pofé  ,  tra- 
vaillé avec  foin  ,  garni  d'un  couffin  &  d'un  marche-pied  jaune , 
femble  être  plutôt  l'extrémité  d'un  lit ,  dont  on  ne  voit  pas 
le  refte. 

Les  Anciens  aimoient  allez  à  méditer  ou  à  réciter  leurs  com- 
posions affis  ou  couchés  fur  des  efpèces  de  lits  appelles ,  à 
caufe  de  cet  ufage,  Lefticœ  lucubratoricc  >  Scïmpodia  gracien— 
fia.  C'étoit  probablement  ce  que  nous  appelions  Canapé ,  Chaife 
longue.  Lit  de  repos.  Notre  figure  eft  repréfentée  liïant  :  ne 
feroit-ce  point  un  Poëte  qui  fe  prépare  à  réciter  quelques  hym- 
nes de  fa  façon  en  l'honneur  de  Bacchus  ?  Sa  couronne  de 
lierre  &  les  feftons  fufpendus  fur  fa  tête  ,  fembîent  annon- 
cer le  veftibule  d'un  Temple;  c'eft  peut-être  auffi  un  jeune 
Néophyte  qui  médite  fur  les  myftères  Bacchiques  auxquels  il 
va  être  initié. 

Planche    CLIII. 

Le  fujet  de  cette  Planche  ,  dont  l'original  peint  fur  un  champ 
noir  ,  a  été  découvert  à  Civita ,  eft  une  chaffe  au  Cerf.  Ce 
Tableau  ,  d'une  compofition  fimple  &  pittorefque  tout  à  la 
fois ,  eft  renfermé  dans  un  cadre  verd  mêlé  de  rouge ,  avec 
quelques  ornemens  d'architeélure  d'une  teinte  claire.  Les  deux 
petits  Génies  ont  les  ailes  &  la  draperie  de  couleur  violette. 
Ils  portent  aux  jambes,  aux  bras  &  au  col,  des  cercles  d'or. 
Le  premier  qui  tourne  le  dos  à  un  autel  ou  à  un  terme ,  contre 
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lequel  eft  appuyé  un  tyife  ou  un  bâton  noueux  ,  efl  armé  de 
deux  javelots  qu'il  tient  d'une  main.  De  l'autre  main  ,  il  eft 
prêt  à  lancer  un  nouveau  trait  fur  un  cerf  qui  fuit,  déjà  bleffé 
d'une  flèche  qu'il  emporte  avec  lui ,  en  laiffdnt  une  traînée  de 
fang.  Un  Chien ,  peint  auffi  au  naturel ,  précède  de  quelques 
pas  le  jeûne  Chaffeur  ,  fur  les  traces  du  gibier.  Le  Cerf  bleffé  , 
icmble  brouter  quelques  feuilles  d'un  arbre  qui  fe  trouve  de- 
vant lui.  Ce  qui  nous  rappelle  un  pailage  de  Servius ,  iïLn.  IV. 
60.  Cervœ  vulneratoz  diUlamnum  quccrunt ,  qua  gufl.it a  ferez  vainc  - 
ribus  teLi  depellunt.  De  l'autre  côté  de  la  terraffe  du  Tableau  , 
un  autre  petit  chaffeur  s'avance ,  flans  pede  in  uno ,  &  tend 
déjà  la  main,  comme  pour  furprendre  un  lapin  ou  un  lièvre  qui , 
ne  le  croyant  pas  fi  près ,  efl  occupé  à  gruger  quelques  fruits 
d'un  arbufte,  fous  le  feuillage  duquel  il  eft  tapi.  L'attitude  de 
ce  fécond  enfant  eft  pleine  d'expreffion.  Il  n'eft  pas  poffible  de 
mettre  plus  de  jeu  dans  une  figure. 

Planche    CLIV. 

Cette  compofition  gracieufe ,  trouvée  à  Civita  ,  peinte  fur 
un  fond  blanc  ,  offre  un  Génie  ou  Enfant  ailé ,  à  peine  vêtu 
d'une  draperie  de  couleur  changeante  du  rouge  au  vert.  Sur  une 
main  il  porte  une  efpèce  de  plat  ou  conque  rouge.  De  l'au- 
tre main  élevée  par  -  deffus  fa  tête ,  il  tient  un  vafe  penché 
comme  pour  en  verfer  la  liqueur.  Devant  cette  figure  tout- 
à-fait  pittorefque  ,  une  biche  fe  préfente  comme  pour  boire. 

Seroit-ce  le  Génie  de  Diane  à  laquelle  la  biche  étoit  con- 
facrée  ? 

On  fçait  que  non-feulement  chaque  Dieu  &  chaque  Déeffe 
avoient  fon  Génie  ;  mais  encore  chaque  peuple  ,  chaque  ville, 
ck.  même  chaque  homme  en  particulier  :  Genius  ou  fatum  ou 
fatales  genii.  Quelquefois  auffi  on  l'appelloit  Fortuna.  Span- 
heim  rapporte  un  monument  antique  qui  représente  la  Déeffe 
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Paiitec,  avec  cette  ir.fcription  :  Fortuna  omnium  gentium  &  Dec 

rum.  On  trouve  anfii  cette  Divinité  fous  le  nom  de  Genius 
Pantheus.  On  difoit  encore  S'dvanus  Pantheus,  Priapus  Pan- 
theus.  Par  une  impudence  bien  digne  de  la  baffefle  de  ceux  aux- 
quels il  s'adrefToi': ,  l'Empereur  Caligula  fe  faifoit  appeller  D'ivus 
Pantheus ,  Pantheus  Auguflus.  Enfin  on  donna  l'épithète  de 
Panthea  à  la  Nature,  pour  la  cara&érifer  :  Una  quoe  ejî  omnia  ; 
&  c'eft  elle  que  les  Anciens  adoroient  fous  le  nom  de  Ju- 
piter Pantheus ,  ou  Deus  Maximus ,  Demiurgus  :  les  Egyptiens 
appelloient  Enef  \  le  grand  Démon ,  ou  le  Génie  univerjel  ,  ou 
ï Ame  du  monde.  La  mythologie  Payenne  eft  plus  philofophi- 
que  qu'on  ne  penfe. 

Le  plat  &  le  vafe  que  porte  notre  Génie ,  rappelle  la  Po- 
lubrum  des  Anciens  ;  c'eft-à-dire  ,  une  forte  de  baffin  à  laver 
les  mains ,  dont  ils  fe  fervoient  avant  &  après  le  repas  ,  & 
qu'ils  appelloient  aufli  Aquimanile  ,  ou  Aquiminale ,  ou  Aqui- 
minarium.  Ce  meuble  de  falle  à  manger  étoit  ordinairement 
d'or  ou  d'argent. 

Planche    CLV. 

Sons  ce  N?.  font  renfermés  deux  fragmens  découverts  à 
Portici. 

L'un  peint  fur  blanc  dans  un  cadre  jaune  &  bleu  de  mer  r 
offre  deux  Chevaux  marins ,  plufieurs  Dauphins  &  deux  Tri- 
tons armés  de  tyrfes  enrufeanés.  Sur  une  médaille  de  Caracalla , 
en  voit  un  Triton  qui  n'a  pour  attribut  qu'un  pedum.  Nos 
deux  Centaures  marins  ont  auiîi  fur  la  tête,  en  forme  de  cor- 
nes ,  deux  pattes  de  cancre  ou  écrevifle  de  mer  ;  ce  qui  in- 
diqueroit  le  Nil  :  on  défignoit  ordinairement  ce  fleuve  fous 
cet  hiéroglyphe,  pour  exprimer  fon  débordement  qui  avoit 
lieu  au  teins  que  le  Soleil  entroit  au  figne  du  Cancer.  D'au- 
tres difent   qu'on  plaçoit    cet   ornement  fur    la  tête  d'Am- 


1 


t> 

s 

c 


î§ 


(77) 

phitrite  &  des  Tritons ,  pour  repréfenter  les  ports  ou  les  deux 
môles  des  ports  de  l'Océan.  Toutes  les  villes  maritimes  &  les 
ifles  perfonnirlées  fur  tes  médailles  ,  portent  auffi  cet  attribut 
fur  la  tête.  La  coquille  que  foutiennent  de  la  main  nos  deux 
Tritons,  a  rapport  à  Vénus  Aphrodite  ,  c'eft-à-dire  ,  née, 
comme  on  fçait,  de  l'écume  de  la  mer  ,  &  qui  en  fortit  por- 
tée fur  une  conque. 

L'autre  morceau  de  peinture  fur  un  fond  noir ,  &  dont  le 
cadre  efr.  compofé  de  deux  bandes  jaunes  ,  &  d'une  bande 
rouge  au  milieu,  repréfente  encore  deux  Tritons,  trois  Dau- 
phins &  un  monftre  marin  ,  de  l'efpèce  de  ceux  qu'on  ap- 
pelloit  Piflris  ,  genus  navigii  à  forma  P  i  s  T  ri  u  m  mari* 
n  A  ru  M  qucz  longï  corporis  funt ,  fed  angufti.  Ces  deux  Tritons 
ou  Centaures- poiffons  ,  ont  la  tête  ornée  à  l'ordinaire,  d'un 
fragment  de  patte  de  cancre.  Sur  leurs  épaules,  aulieu  d'ailes, 
on  remarque  une  excroiffance  compofée  de  quelques  produc- 
tions marines ,  de  quelques  plantes  qui  végètent  dans  les  eaux 
de  l'Océan.  L'un  porte  au  menton  une  barbe  affilée  ou  poin- 
tue ,  &  une  maffue  ou  un  bacon  fous  le  bras.  L'autre  qui  eft 
fans  barbe ,  tient  un  trident  élevé  ;  chacun  d'eux  guidé  un 
cheval  marin.  On  prétend  que  l'exiftence  fabuleufe  des  Tri- 
tons ,  doit  fon  origine  aux  hommes  de  mer ,  dont  plufieurs 
Auteurs  graves  ont  affirmé  la  poffibilité.  L'étimologie  du  mot 
Triton  eft  grecque,  &  fignifie  tremere  y  trembler,  pour  exprimer 
la  continuelle  agitation  des  flots  de  la  mer ,  &  auffi  les  trem- 
blemens  dont  les  Anciens  attribuoient  la  caufe  aux  eaux  fouter- 
raines.  C'eft  à  caufe  de  cela  qu'ils  donnoient  toujours  à  Nep- 
tune l'épithète  de  Concutiens  terram. 


(73) 
Planche     CLVI. 

L'original  de  ce  Tableau  ,  bordé  d'un  cadre  noir  &  rouge  , 
fut  retiré  des  fouilles  faites  à  Portici.  îi  repréiente  l'intérieur  d'un 
Garde-manger  ,  ou  plutôt  d'une  OfHce  ,  prompiuarium  pcna- 
rium.  Selon  Seftus  ,  penora  dicuntur  res  neceflariœ  ad  viÈlutn  quo- 
tidianum.  Philoflrafte  appelle  cette  pièce,  Domunculu.  La  mu- 
raille eft  blanchâtre.  L'animal  dépouillé  de  fa  peau,  &  vu  par 
l'échme  ,  eft  un  lièvre  ou  un  lapin ,  qui  étoit  un  mets  recher- 
ché fur  la  table  des  Anciens.  C'eft  peut-être  anffi  un  loir.  Le 
rat  dormeur  faifoit  partie  de  la  bonne  chère  chez  les  Romains  ; 
&  on  en  mange  encore  en  Italie  ;  en  France  la  chair  de  cet 
animal  n'eft  guères  meilleure  que  celle  du  rat  d'eau. 

On  diftingue  auffi  fur  notre  Tableau  une  botte  d'afperges 
qui  donnèrent  lieu  à  ce  proverbe  d'Augufle  :  Ocyus  quant  af- 
paragi ,  coquantur.  Sur  le  pain  qui  eft  à  côté ,  font  indiquées 
douze  divifions.  Dans  un  panier  peint  en  couleur  d'ofier,  font 
des  poiffons  de  l'efpèce  de  la  folle ,  des  féches ,  &  plufieurs 
coquillages. 

Les  Anciens  donnoient  le  nom  de  Xenia  aux  Tableaux  qui 
repréfentoient  des  comeftibles. 

Planches    CLVII    &    C  L  V  I  I  I. 

Ces  fragmens  de  peinture  du  même  genre  ,  trouvés  à  Civita ,' 
repréfentent  fur  un  champ  rouge  deux  Athlètes  au  pugilat , 
pugiles  :  ils  ont  les  mains  armées  du  Cejîe ,  à  cczdendo.  Ils  font 
couronnés  de  perfil  &  de  feuilles  de  chêne  entrelacées  avec 
des  bandelettes ,  dont  les  bouts  retombent  fur  leurs  épaules. 
L'un  de  ces  deux  perfonnages ,  en  figne  de  la  victoire ,  porte  une 
palme  &  une  couronne  ornée  de  ce  que  les  Anciens  appel= 
loient  TorK 
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Les  vainqueurs  aux  Jeux  Néméens  fe  couronnoient  de  perfil* 

Uccttndis  apium    coronis. 
Horace. 

On  femoit  auiTi  cette  plante  fur  les  tombeaux. 

Planche   CLIX. 

Sur  ce  fragment ,  trouvé  à  Pompeia  ,  peint  fur  un  fond 
blanc ,  on  voit  d'abord  un  morceau  d'architeéture  coloriée  en 
vert ,  fur  un  relais  de  mur  jaune  ;  un  Homme  de  la  fuite 
de  Bacchus  ,  prefque  nud  ,  à  l'exception  d'une  draperie  jaune 
qui  retombe  fur  fes  épaules ,  fe  tient  comme  à  genoux ,  la 
main  appuyée  à  un  tyrfe  garni  de  bandelettes  vertes  :  de  fon 
autre  main  il  foutient  fur  fa  tête  une  corbeille  peinte  en  ofier, 
ou  bien  un  van.  Cet  inftrument  d'agriculture  étoit  confacré  à 
Bacchus  : 

Myjîica   vânnus   Iacchi. 
Virgile. 

Parce  que,  entre  'autres  raifons,  les  Vignerons  offroient  au 
Dieu  du  vin  ,  les  prémices  de  la  vendange ,  dans  un  van.  L'at- 
titude de  notre  figure  indique  une  offrande.  Les  Athéniens  , 
d'après  l'Egypte  ,  confervèrent  Iongtems  l'ufage  de  placer  les 
enfans  dans  un  van  auffi-tôt  après  leur  naiffance. 

Planche    CLX. 

Cet  autre  fragment ,  trouvé  dans  les  mêmes  excavations  que 
le  précédent ,  repréfente  fur  un  fond  blanc  ,  une  Femme  de- 
bout fur  un  piedeftal  brun.  Ses  chaufïures  font  vertes  :  fon 
long  vêtement  eft  rouge  :  le  manteau  de  deflus  eft.  de  la  même 
couleur ,  &  bordé  d'un  ourlet  verd.  C'eft  probablement  une 
PrêtreiTe  ;  fa  tête  couverte  autorité  notre  conjecture  ;  c'étoit 
le  coftume  des  femmes  qui  approchoient  des  Autels.  &  le 
fymbole  du  recueillement  que  leurs  fondions  exigeoient  d'elles, 
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Sur  les  deux  petits  morceaux  joints  feus  ce  N°. ,  font  deux 
Cygnes  jouant  avec  un  ruban  rouge. 

Planche     C  L  X  I, 

La  peinture  de  ce  Numéro  ,  trouvée  à  Civita ,  fur  un  champ 
d'azur  ,  &  renfermée  dans  un  cadre  blanc,  rouge  &  brun,  eft 
beaucoup  efiimée.  Elle  repréfente  un  Temple  élevé  à  l'om- 
bre d'un  grand  arbre  qu'on  dircit  un  chêne,  &  environnée 
de  bofquets  touffus.  L'antiquité  Payenne  plaçoit  toujours  ainfi 
fes  édifices  facrés  ;  &  c'eft  fans  doute  pour  n'avoir  rien  de 
commun  avec  elle ,  que  Moïfe  a  porté  ce  règlement ,  au  Cha- 
pitre XVI,  verfet  ai  du  Deuteronome  :  Non  plantabis  lucum 
&  omnem  arborera  juxta  altare  Dom'ini  Dei  tui.  U  paroît  que  les 
Payens  ont  confervé  fort  tard  cette  coutume  religieufe;  car 
l'Empereur  Théodofe  défendit  très-févérement,  redimire  vittis 
arbores.  Ces  arbres  qui  rappelloient  les  anciens  Temples  rufti- 
ques ,  étoient  connus  fous  le  nom  de  facrivi. 

Le  Temple ,  peint  de  couleur  cendrée  ,  forme  une  arcade 
oinée  de  bandelettes  jaunes  ,  &  d'une  cymbale  rouge  ,  fuipen- 
due.  Deux  autres  cymbales  garnies  de  leurs  grelots  ,  font 
pofées  aux  deux  extrémités  de  l'arcade;  l'une  au  haut  d'une 
colonne  ,  l'autre  fur  la  muraille  de  clôture  de  l'édifice.  Sur  un 
relais  de  mur,  efpèce  de  bafe  quarrée,  eft  afiîfe  une  figure 
de  femme  peinte  en  jaune  ;  il  lui  manque  la  tête  qui  devoit 
être  voilée.  Elle  tient  à  la  main  une  longue  pique  renverfée, 
efpèce  de  feeptre  ou  de  tyrfe  ,  &  elle  appuyé  le  bras  fur  une 
cymbale.  Contre  la  pierre  quarrée  où  ftége  cette  Prêtreffe ,  effc 
appuyé  un  certain  objet  quarré-long ,  avec  deux  anneaux  paffés 
l'un  dans  l'autre  au  milieu.  C'eft  peut-être  un  livre  de  prières. 
Dans  le  Temple  d'Eleufîs ,  ce  livre  des  myflères  étoit  ren- 
fermé dans  un»  double  pierre  gravée  qu'on  appelloit  petioma. 
Peut  être  aufïï  n'eft-ce  que  des  tablettes  de  bois  ou  d'airain, 
inftrument  dont  fe  fervoient  les  Prêtres  pour  exécuter  un  bruit 
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rnyftérieux ,    efpèce  de  Crécelle  ,  fcandola ,    dont  les  Catholi- 
ques font  encore  ufage  pendant  la  Semaine- Sainte  ;  ou  mieux 
encore,  c'eft  ce  livre  de  bois  dont  le  prêtre  chargé  du  céré- 
monial pendant  la  procefTïon  de  la  Fête-Dieu  ,  frappe  les  pa 
rois  pour  avertir  &  mettre  en  ordre  les  Thuriféraires. 

Sur  une  petite  colonne  portée  fur  fon  pilaftre  ,   ornée    de 
bandelettes  jaunes,  on  voit  auflV  une  autre  figure  de  femme 
toute  en  blanc ,  fes  cheveux  font  châtains.  Cette  dernière  cir- 
conftance  ne  s'oppofe  pas  à  ce  qu'on  ne   voit  qu'une  petite 
ftatue  dans  cette  figure.    Au  Mufeum  Royal  de  Portici,    on 
conferve  des  ftatues    de  marbre  blanc  ,    ornées  de  cheveux 
blonds.  Comme  la  chevelure  de  notre  petite  figure  eft  brune , 
on  peut  conjeaurer  qu'elle  reprefente  Proferpine  ou  Ifis ,  plu- 
tôt que  Cérès  qu'on  peignoir  toujours  blonde.  Blanche  auffi 
eft  la  figure  du  Sphinx  ailé  à  tête  d'homme  barbu,  ornée  d'un 
boiffeau.  Cette  mefure  de  grains  étoit  chez  les  Egyptiens  l'at- 
tribut diftin&if  de    Serapis  ,    &   fignifioit  l'abondance  de  la 
récolte. 

Sur  le  devant  du  Tableau  ,  eft  la  figure  d'un  vieillard ,  d'une 
carnation  bazannée.  La  draperie  qui  le  couvre  depuis  les  reins , 
eft  blanche.  Il  tient  fufpendue  à  la  main  une  cymbale  garnie 
de  fes  fonnettes.  Sur  fa  tête  couronnée  de  pampre ,  il  porte 
une  corbeille  verdâtre. 

Ces  détails  nous  font  augurer  que  le  véritable  fujet  de  c  e 
Tableau  ,  eft  un  Temple  dédié  tout  à  la  fois  à  Cérès  &.  à 
Bacchus  :  liber  &  aima  Ceres.  Sur  ce  paffage  de  Virgile  , 
Georg.  I.  7.  Servius,  fon  Commentateur,  ajoute  :  Simulli- 
berum  &  Cererem  pofuit ,  quia  eis  Ternpla  Jîmul  pofita  funt  &  ludï 
fimul  eduntur.  Et  en  effet ,  fi  deux  Divinités  pouvoient  avoir 
un  Temple  commun  ,  le  Dieu  des  vendanges  &  la  Déeffe  des 
moiffons  méritoient  ce  rapprochement  ;  les  deux  Perfonna^es 
qui  apprirent  aux  hommes  à  faire  le  pain  &  le  vin  ,  exigeoient 
le  même  Autel.  Les  Grecs  qui  tenoient  des  lages  Egyptiens 
Tome  V,  K. 


ce  culte  fi  naturel  &  û  légitime  ,  lui  confervèrent  auffi  tous 
les  caractères ,  tous  les  attributs  qu'y  attachoient  les  inventeurs. 

Planche     C  L  X  I  l 

Ces  trois  morceaux  de  peinture,  analogues  entr'eux,  furent 
trouvés  er.femble ,  &.  couvroient  le  même  mur  d'une  petite 
fabrique  voifine  de  la  porte  de  Pompéia.  Ils  repréfentent  les 
marais  d'Egypte.  On  y  voit  quantité  de  rofeaux  ,  &  autres 
plantes  qui  croiffent  dans  le  Nil;  les  feuilles  &  les  fkurs  en 
font  blanches  :  telles  que  le  lotos  &  le  àbonum  ,  ou  fève  Egyp- 
tienne. On  y  voit  plufieurs  Canards  ou  Oyes  fauvages,  &  deux 
Hippopotames  ,  efpèce  de  chenaux  aquatiques  ,  à  qui  jadis  on 
faifoit  honneur  de  l'invention  de  la  faignée.  Les  Anciens  fai- 
/bient  auffi  mention  d'une  efpèce  de  cochons  qu'ils  appelloient 
Ckeropotami  ,  Porci  fiuvïaùli.  On  y  voit  encore  trois  Croco- 
diles ,  à  l'occafion  defquels  les  Egyptiens  ont  tant  exercé  leur 
imagination  fuperftitieufe.  Sur  le  -dos  de  i'un  d'eux  efi  affis  une 
pygmée  ,  tenant  dans  fcs  mains  des  tiges  déplantes  blanches,. 

Planches    CLXIII    CLXIV. 

Ces  deux  morceaux  de  peinture ,  trouvés  comme  le  pré- 
cédent ,  dans  les  fouilles  de  Pompéia ,  repréfentent  des  Pyg- 
snées. 

Sur  l'un  des  deux  ,  trois  de  ces  figures  font  dans  une  barque 
au  milieu  d'un  marais  du  Nil.  Parmi  plufieurs  plantes  aquati- 
ques ,  on  voit  deux  poiffons  de  différentes  couleurs ,  rouges, 
verts  &  jaunes.  La  proue  de  la  barque  qui  efr.  rouge  ,  re- 
préfente  une  tête  d'épervier.  Cet  oifeau  de  proye  étoit  en 
vénération  chez  les  Egyptiens  ;  leur  Ofiris  en  portoit  le  maf~ 
que.  La  Pygmée  debout  tient  dans  fes  mains  une  fleur  blanche  , 
tfidiloium ,  comme  pour  en  couronner  fon  camarade  courbé: 
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fur  fes  deux  mains.  Le  troifième  couché  ,  a  le  coude  ap- 
puyé fur  le  bord  de  la  barque.  Il  paroît-  tirer  la  langue  en 
figne  de  dérifion.  Probablement  quelque  baffe  obfcénité  fait  le 
fujet  de  cette  compofition  chargée. 

L'autre  morceau  ,  d'une  moindre  grandeur  ,  offre  auffi  dans 
une  barque  peinte  en  rouge  ,  &c  remplie  de  vafes  de  terre 
à  deux  anfes,  deux  pygmées,  qui  portent  autour  des  reins  un 
pan  de  draperie  verte.  L'un  tient  la  rame,  tandis  que  l'autre 
tire  à  lui  un  filet. 

Ces  vafes  contenoient  ordinairement  du  vin  fait  avec  du 
lotos ,  qui  ne  fe  confervoit  pas  plus  de  dix  jours.  Athénée 
prétend  que  le  fruit  du  lotos  femblable  à  l'olive  ,  fe  dépofoit 
dans  de  grands  vafes  ;  qu'il  achevoit  d'y  mûrir ,  &  qu'on 
le  fervoit  enfuite  fur  les  tables  les  plus  délicates.  Hérodote  ,  III, 
6,  nous  apprend  que  deux  fois  tous  les  ans  on  portoit  de  la 
Grèce  ck  de  la  Phénicie  en  Egypte,  desvaiffeaux  de  terre  pleins 
de  vin.  Puis  les  Gouverneurs  de  chaque  ville  faifoient  ramaffer 
tous  ces  vaiffeaux  ,  une  fois  vuides  ;  on  les  rempliffoit  d'eau  , 
&  on  les  envoyoit  pour  féconder  les  lieux  arides  de  la  Syrie. 

Cette  caricature  n'eft  intéreffante  qu'en  ce  qu'elle  femble 
confirmer  ce  paffage  d'Hérodote. 

Planche     CLXV. 

Ces  deux  fragmens  réunis  fous  ce  même  Numéro  ,  &  trou- 
vés à  Pompéia  ,  repréfentent  encore  des  Pygmées  ,  dont  Saint 
Jérôme  fait  dériver  le  mot  de  pugna  ;  pugnatores  ,  amis  des 
combats. 

Ceux  du  plus  petit  fragment  font  tous  couronnés  de  lau- 
rier. Deux  d'entr'eux  fe  difputent  un  vafe  ,  fans  doute  ,  parce 
qu'il  contient  de  l'eau  du  Nil  ,  qui  étoit  facrée  chez  les  Egyp- 
tiens. Ces  deux  champions  font  habillés ,  l'un  en  jaune  ,  l'au- 
tre en  verd.  Trois  des  cinq  perfonnages  portent  en  bandou- 
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lière  un  cercle  qu'on  foupçonne  être  une  efpèce  d'arc.  Un 
d'eux  auffi  porte  fur  fa  main  une  petite  ftatue.  Les  Pygmées 
reconnoifloient  une  petite  Divinité  qui  leur  étoit  particulière, 
&  qu'ils  nommoient  Gerano  ou  Grue.  Celui  qui  retourne  la 
tête  d'un  air  menaçant ,  a  dans  la  main  une  efpèce  de  lys ,  ou 
une  fleur  de  ce  genre  ;  la  configuration  du  fexe  des  deux  pre- 
miers perfonnages  ,  eft  à  remarquer. 

Cette  compofition  bizarre  eft  très-curieufe,  &  prouve  que 
îe  mauvais  goût  dans  les  Arts ,  date  de  très-haut. 

Le  fujet  de  l'autre  fragment  eft  probablement  la  paro- 
die de  quelque  cérémonie  reiigieufe.  On  voit  l'intérieur  d'un 
édifice  peint  en  couleur  cendrée.  Sur  le  côté  eft  le  portail 
d'un  petit  Temple  ,  devant  lequel  eft  un  piédeftal  qui  foutient 
un  Sphinx.  Plus  loin  ,  deux  Pygmées  en  habits  longs  &.  blancs  , 
viennent  facrifier  fur  un  autel.  De  l'autre  côté  du  Tableau  s 
un  troifième  Pygmée  accourt ,  la  main  appuyée  fur  un  bâton. 
Sur  fon  épaule  ,  il  en  porte  un  autre  qui  eft  courbe  ,  Si  aux 
deux  extrémités  duquel  font  fufpendus  divers  objets  qu'on 
ne  fauroit  fpécifler. 

Ceux  des  Anciens  qui  croyoient  à  l'exiftence  des  Pygmées  > 
difoient  que  ce  peuple  étoit  très-religieux.  Dans  ce  cas,  la 
fcène  de  notre  Tableau  fera  un  a&e  pieux  ,  une  fête  chômée, 
Sur  la  terrafTe  du  Tableau  ,  eft  une  grande  tente  jaune  en- 
richie d'ornemens  verds  &  d'une  frange ,  opus  phrygionicum. 
Cette  banne  eft  affujettie  aux  branches  de  plufieurs  arbres  s 
dont  l'un  eft  un  palmier.  Plufieurs  figures  grotefques  de  Pyg- 
mées font  deiïous  dans  diverfes  attitudes.  L'un  d'entr'eux  boit 
avec  un  de  ces  vafes  de  corne  d'animaux  ,  qu'on  appeloit  Rlù  , 
&  dont  nous  avons  déjà  parlé. 

Planche    CLXVL 

Cette  peinture  ,  trouvée  à  Civita  ,  fur  un  fond  blai*;  ,  offre 
h  vue  extérieure  d\:n  Temple-  L'architecture  eft  coioriée  en 


rouge  ,  à  l'exception  du  mur  &  de  la  corniche  de  la  porte 
fur  laquelle  font  deux  griffons,  animaux  fbuleux  fortis  du 
cerveau  des  Orientaux  ;  tous  ces  objets  font  peints  en  verd  , 
ainfi  que  le  treillage  qui  occupe  les  deux  angles  du  Tableau. 
Sur  une  bafe  jaune  font  aflifes  deux  Amazones  vêtues  d'une 
draperie  violette  ,  mouchetée  de  rouge.  Leurs  bottines 
ou  brodequins  font  verds.  L'efpèce  de  barrette  qui  les 
coëffe  eft  rouge.  Leur  bouclier  ,  lunata  pelta  ,  échancré  en 
forme  de  croillant ,  eft  blanc  ,  bordé  de  rouge.  Leurs  haches 
à  deux  tranchans ,  *  bipennis  ,  &  à  un  feul  fecuris ,  imitent  le 
métal ,  ainfi  que  les  deux  vafes ,  dans  l'un  defquels  font  deux 
branches  de  laurier  ;  l'autre  contient  un  grand  rameau  d'arbre 
lié  avec  une  chaîne  :  vafa  luftratoria.  Ce  font  deux  efpèces  de 
bénitiers,  amula ,  avec  leur  goupillon,  afpergillurn  ,  afperfo- 
rium.  Les  Prêtres  du  Paganifme  ne  faifoient  rien  ,  illotis  manibus. 
Ces  deux  Amazones  afiîfes  fous  le  veftibule  d'un  Temple  t 
annoncent  un  lieu  faint ,  confacré  à  la  Diane  d'Ephèfe.  On 
prétend  qu'elles  en  bâtirent  le  Temple ,  ou  du  moins  qu'elles 
s'y  réfugièrent ,  pourfuivies  d'abord  par  Bacchus ,  &.  enfuite 
par  Hercule. 

On  n'eft  peint  d'accord  fur  l'exiftence  d'une  nation  d'Ama- 
zones chez  les  Anciens.  Ce  qu'il  y  a  de  certain  ,  c'eft  qu'une 
telle  race  de  femmes  ne  fe  rencontre  plus  de  nos  jours  ,  & 
nous  ne  devons  pas  les  regretter.  Des  femmes  qui  avoient  la 
barbarie  de  fe  retrancher  la  moitié  du  fein  ,  &  le  courage 
de  fe  palier  d'hommes  ,  pour  mener  une  vie  errante  &  toute 
guerrière  ,  étoient  <les  efpèces  de  monftres  dont  la  Nature  ne 
fauroit  être  trop  avare. 

De  vils  Courtifans  donnèrent  le  nom  & Ama^onius  à  l'Em- 
pereur Commode  &  au  mois  de  Décembre  ,  en  l'honneur  d'une 
Courtifanne  favorite  que  ce  monftre  couronné  avoit  fait  peindre 

*  Bipennis  dic'uur  ex  utratue  pane  habens  aciem ,  quafi  i\:as  per.nas. 
Pennusn  atttun  antiqui  diccbanl  acufum  :■  undè  &  uviwn  penr^i ,  quia  acuité. 
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en  Amazone  ;  peut-être  auffi  ce  furnom  renfsrmoit-il  tin  trait 
de  fatyre  ,  dont  ce  Prince  ,  qu'abrutifïbit  la  débauche  ,  n'apper-, 
çut  point  toute  la  juftefle. 

Planche    CLXVII. 

Ces  deux  morceaux  analogues  d'archite&ure  ,  peints  en 
clair-obfcur  blanc  fur  un  champ  rouge  ,  ont  été  découverts 
à  Civita.  Les  deux  Cariatides  imitent  le  marbre  blanc.  Elles 
portent  d'une  main  une  lyre  ,  &  de  l'autre  un  archet ,  plec- 
trum.  Elles  font  coëffées  d'un  bonnet  Phrygien.  Le  milieu  de 
la  gaine  de  l'une  eft  ornée  d'un  flambeau,  &  l'autre  d'un 
pedum. 

Les  Cariatides  qui  repréfentent  des  hommes  ,  étoient  ap- 
pelles Allantes  ou  Telamon*  Les  Grecs  mettoient  en  Cariatides 
les  figures  &  les  vêtemens  des  Peuples  dont  ils  avoient  triom- 
phés ,  &  qu'ils  avoient  réduits  en  efclavage. 

Les  attributs  de  nos  deux  figures  qui  fervent  de  colonnes,' 
indiquent  une  architecture  de  l'ordre  ruftique. 

Planche    CLXVII  I. 

Ce  fragment ,  trouvé  à  Civita  ,  offre  des  ornemens  peints 
avec  une  légèreté  t  une  délicatefle ,  un  goût  qui  ne  laiflent  rien 
à  déflrer  dans  ce  genre.  Dans  les  bandes  de  deflus ,  dont  le 
fond  eft  rouge  ,  on  remarque  un  fefton  verd  entrelacé  de  fleurs 
blanches ,  &  de  fruits  jaunes  &  rouges.  Trois  mafques  de  cou- 
leur de  chair ,  font  au-deflous ,  enrichis  d'acceflbires  de  diffé- 
rentes teintes.  Les  ailes  qui  accompagnent  le  vifage  de  deux 
de  ces  mafques ,  font  blanches.  Au-deiTus  eft  une  fuite  de  vafes 
en  forme  de  paniers  &  de  cloches ,  qui  ont  quelque  rapport 
aux  fêtes  Céréales  &  Bacchiques. 

L'autre  bande  d'ornemens ,  peints  fur  un  fond  noir  ,  eu  plus 
tonfidérable  par  la  richefle  des  objets  qu'elle  repréfente.  Riîn 
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de  plus  fini  que  les  trois  figures  qu'on  y  remarque  ,  &  fur-tout 
le  grouppe  de  la  jeune  Nymphe  &  du  Faune  qui  s'embraflent 
avec  chaleur.  L'attitude  de  îa  Nymphe  eft  des  plus  exprefîives  : 
fes  deux  pieds  levés  en  l'air ,  lui  donnent  beaucoup  de  mou- 
vement ,  &  fes  draperies  font  jettées  avec  grâce. 

Planche     CLXIX. 

Ce  Tableau  d'architecture  ,  découvert  à  Civita  ,  &  peint  en 
clair-obfcur  jaune ,  offre  au  milieu  un  Satyre  qui  n'eft  porté 
fur  rien.  Il  eft  absolument  nud ,  mais  vu  dans  l'ombre.  D'une 
main  il  tient  une  cymbale  ,  &  fur  l'autre  ,  un  plat  de  fruits.  Au- 
deflus  de  la  corniche  de  l'édifice,  on  voit  un  payfage. 

Planche    CLXX. 

L'original  de  ce  Numéro  &  du  fuivant ,  a  été  trouvé  peint 
fur  un  champ  blanc  ,  dans  le  même  appartement  d'un  édifice 
couvert  de  Pompéia.  Ces  deux  morceaux  fe  correfpondent  par- 
faitement auflî.  Toute  l'architecture  eft  coloriée  en  rouge  ,  ainfi 
que  les  deux  oifeaux  qui  femblent  des  cygnes;  ce  qui  feroit 
croire  que  ce  Temple  appartient  à  Apollon.  Les  bandelettes  , 
les  feuillages  ,  les  feftons  ,  les  guirlandes  de  myrthe  ,  tous  ces 
ornemens  font  verds.  Une  lyre  rouge  &  un  bouclier  de  bronze 
font  fufpendus  enfemble  au  plancher.  Cette  réunion  d'attributs 
contraires ,  donne  un  champ  vafte  aux  conjectures.  Eft-ce  Apol- 
lon ,  ou  Mercure ,  ou  Mars ,  ou  Vénus  qu'on  adore  dans  ce 
lieu  facré  ?  Les  deux  vafes  &  le  plat  de  fruits  que  tient  fur  la 
main  le  vieillard  couronné  de  myrthe ,  font  de  la  couleur  du 
bronzé.  Ce  Prêtre  à  longue  barbe  eft  habillé  de  rouge ,  &  re- 
couvert jufque  par-defïus  la  tête  d'un  manteau,  verd.  Ce  Mi* 
niftre  des  Autels  offre  un  facrifice  dans  toute  la  fimpHcité  pri- 
mitive. Il  n'eft:  point  armé  d'un  couteau  ;  il  n'entraîne  point 
de  victimes  à  fa  fuite.  Des  fruits  &  dès  fleurs  ,    voilà  fon 
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offrande.  Il  femble  que  l'Artifte ,  dans  ce  Tableau  ,  &  plufieuts 
autres  de  cette  collection  ,  ait  voulu  conferver  au  moins  fur 
la  toile ,  la  trace  de  ce  culte  innocent  qui  n'exiftoit  plus  déjà 
depuis  long  tems  parmi  les  hommes. 

Planche    CLXXI. 

Ce  morceau  de  peinture  efl  abfolument  la  répétition  du 
précédent,  à  l'exception  d'un  mafque  colorié  en  rouge,  qui 
ne  fe  trouve  point  dans  l'autre  ,  &  qui  eft  placé  ici  au  haut  d'une 
colonne  ,  félon  la  manière  des  Tofcans.  Le  per tonnage  de- 
bout à  la  baluftrade  de  ce  Temple,  eft  une  Prêtrefle  vêtue 
de  verd  ,  &  couronnée  de  myrthe.  Elle  tient  à  la  main  une. 
branche  de  ce  joli  arbriffeau  : 

Formofa   Vtntri  graiiffima  myrthus , 

Le  myrthe  qui  plait  tant  à  la  belle  Vénus. 

Planche    CLXXI  I. 

Le  champ  de  ce  Tableau ,  peint  dans  le  goût  des  deux 
qui  précédent ,  &  découvert  à  Civita  ,  eft  rouge.  Les  diffé- 
rentes parties  de  cette  architecture  pittorefque  &  tout-à-fait 
idéale ,  font  coloriées  diveriement.  Le  fût  de  la  colonne  can- 
nelée ,  la  corbeille  &  les  vafes  qu'elle  contient ,  tout  cela  eft 
verd;  les  bandelettes „ font  blanches.  C'eft,  fans  doute,  l'ap- 
pareil d'une  offrande  champêtre.  Le  Griffon  &  le  Géant  aux 
pieds  de  queues  de  ferpent ,  ferpenti  pedes  giganti ,  qui  le  com- 
bat ,  font  peints  en  rouge ,  ainfi  que  la  hache  &  le  bouclier 
échancré ,  pelta  thracica.  Si  l'on  demande  quelle  a  été  la  raifon 
du  Peintre  3  en  plaçant  au  haut  d'un  Temple ,  la  figure  d'un. 
Géant ,  pour  l'ordinaire  ennemi  des  Dieux  ;  on  pourra  ré- 
pondre que  l'Artifte  l'a  repréfenté ,  comme  voulant  forcer  le 
Griffon ,  qu'on  peut  fuppofer  le  gardien  de  ce  lieu  faint ,  & 
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des  tréfors  facrés ,  dont  la  garde  efl  confiée  à  fa  vigilance  &  à 
fon  couiage.  C'eft  pour  cela  que  ces  Galli  fameux ,  qui  tentè- 
rent de  piller  le  Temple  de  Delphes  ,  furent  appelles  les  Titans  , 
defcendans  des  Géans.  C'étoit  aufïi  l'ufage  des  Egyptiens  de 
placer  pour  ornemens  dans  leurs  Temples,  des  figures  de  Géans, 
qui  rappelloient  la  victoire  remportée  fur  eux  par  le  grand 
Ofiris.  Peut-être  qu'ici  l'Artifte  a  voulu  conferver  la  mémoire 
de  la  deftruction  de  cette  Race  impie  &  audacieufe  par  Hercule. 
Cette  action  mémorable  fe  pafTa  dans  les  champs  Phlégréens , 
voifins  du  Véfuve  ,  près  de  Cumes  &  de  la  Ville  aux  exca- 
vations de  laquelle  nous  fommes  redevables  de  ce  Tableau 
d'architecture.  On  y  voit  auffi  une  colombe  blanche  perchée 
fur  un  arabefque  :  on  fçait  que  la  colombe  eft  l'oifeaude  Vénus  ; 
mais  tout  le  monde  ne  fe  refTouvient  peut-être  plus  d'une  tra« 
dition  que  nous  a  confervé  Paufanias ,  lors  de  la  guerre  entre 
les  Dieux  &  les  Geans  ;  Vénus  fut  la  feule  Divinité  qui  ne  com- 
battit pas.  Elle  fit  mieux  ,  en  donnant  naiffance  à  Hercule ,  au 
fond  d'une  caverne  ;  alléchés  par  la  beauté  de  la  mère ,  les 
Géans,  dit -on,  accoururent  à  la  grotte.  La  mère  prudente 
leur  accorda  leur  entrée  ,  mais  un  à  un  ;  enforte  qu'il  n'en  fortit 
aucun;  ils  furent  tous  tués  par  le  petit  Héros. 

Ce  fut  une  Colombe  prophéteffe  qui  prédit  à  Hercule  fa  fin 
malheureufe.  La  Colombe  étoit  le  feul  oifeau  qu'on  laiffât  vivr» 
dars  les  bofquets  voifins  du  Temple  de  Delphes.  Les  Habitans 
d'Afcalon  refpe&oient  la  Colombe  au  point  de  n'ofer  ni  la 
tuer  ,  ni  la  manger. 

Planche    CLXXIII. 

Ce  Tableau  d'architecture  ,  trouvé  au  même  endroit  que 
le  précédent ,  eft  peint  auffi  de  la  même  manière.  Les  feftons 
font  verds  ,  &  les  nœuds  de  rubans  à  leur  extrémité  font 
blancs.  Sur  l'angle  de  la  baluftrade  du  milieu  ,  font  divers  inf- 
trumens,  de  facrifke  probablement,  qu'on  ne  fçauroit  détailler  j 
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ils  font  coloriés  en  verd  ,  &  couverts  en  partie  d'une  draperie 

rouge.  Le  Griffon  eft  rouge ,  6k  le  Corbeau  noir. 

Planche    CLXXIV. 

Le  champ  de  ce  Tableau ,  découvert  à  Pompéia ,  eft  d'un 
rouge  foncé.  L'aigle  ,  la  guirlande  &  les  ornemens  d'archi- 
teciure  ,  font  peints  en  jaune.  Le  payfage  ou  vue  de  la  mer  , 
avec  des  barques  &  des  pêcheurs,  eft  colorié  au  naturel. 

L'Aigle  qui  fait  le  principal  objet  de  ce  Tableau  d'ornement^ 
étoit  Toifeau  de  Jupiter.  Le  roi  des  Oifeaux  devoit  naturelle- 
ment être  confacré  au  Roi  des  Dieux.  Le  blafon  où  Ton  re- 
trouve quelquefois  des  reftes  de  la  Mythologie  Payenne  ,  s'efl 
emparé  auiîi  de  l'Aigle  ,  &  a  en  fait  une  de  {es  plus  nobles  parties. 
L'Empereur  3  qui  fe  qualifie  aufîi  de  Roi  des  Romains ,  a  placé 
dans  fes  armes ,  l'aigle  déployée  que  ceux-ci  figuroient  en  or 
ou  en  argent  au  haut  d'une  pique.  Conftantin,  d'autres  difent 
Chariemagne  ,  introduifit  l'aigle  à  deux  têtes  ,  ufage  occafionné, 
fans  doute ,  par  deux  Empereurs  aflis  en  même  tems  fur  le 
même  trône ,  &  partageant  la  même  couronne. 

Spanheim  prétend  qu'une  aigle  fur  les  médailles ,  eft  le  fym*-" 
bole  de  la  Divinité  &  de  la.Providence  ;  mais  le  plus  fouvent 
il  défigne  la  fouveraineté  ,  fur-tout  quand  on  lui  fait  tenir  entre 
lès  ferres  la  foudre ,  emblème  trop  juftement  effrayant  du  pou- 
voir abfolu  &  arbitraire.  Quand  fur  une  médaille  l'aigle  eft 
accompagné  du  mot  Confecratio ,  il  indique  l'apothéofe  d'un 
Empereur  -,  c'eft-à-dire ,  le  dernier  terme  de  la  baffe  adulation.. 

Planche    CLXXV. 

Ce  Tableau ,  peint  fur  le  même  fond ,  découvert  aufîi  a 
Pompéia ,  eft  abfolument  du  même  genre  que  celui  qui  pré- 
cède. L'architeéture,  les  guirlandes  &  les  autres  ornemens,, 
font  jaunes.  Les  rayes  tranlverfaîes.  &  perpendiculaires,  font 
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blanches.  Le  payfage  eft  d'après  nature.  Le  Paon  repréfenté 

dans  toute  fa  pompe  ,  eft  blanc.  C'eft ,  comme  on  fçait , 
l'oifeau  du  Junon  ,  &  l'emblème  de  l'orgueilleufe  opulence. 
Au-deflbus  eft  un  autre  oifeau  jaunâtre  ,  qui  a ,  à~peu-près , 
la  même  forme ,   mais  dont  le  plumage  n'eft  point  déployé. 

Planche    CLXXVI. 

Cette  peinture ,  découverte  à  Pompéia ,  fur  fond  noir ,  eft 
d'une  délicateffe  &  d'un  fini  extrêmes.  Les  omemens'qui  com- 
pofent  ce  Tableau ,  font  de  diverfes  couleurs  ;  rien  de  plus  gra- 
cieux ,  ni  de  plus  léger.  Le  petit  enfant  du  milieu  ,  aux  ailes 
vertes ,  à  la  chevelure  blonde  ,  eft  couronné  d'une  branche 
Vie  pin.  Il  tient  dans  fes  mains  un  pedum  &  une  flutte  à  plu- 
fieurs  tuyaux  ;  attributs  du  Dieu  Pan ,  dont  cette  jolie  petite 
figure  repréfenté  peut-être  le  Génie;  mais  c'eft  plutôt  le  jeune 
Cupidon  :  car  au-deflbus  de  lui ,  eft  une  Pfyché ,  peinte  avec 
toutes  les  grâces  du  fujet.  La  couronne  de  pin  appuyé  encore 
notre  conjecture.  Le  pin  étoit  chez  les  Anciens  le  fymbole  de 
la  Chafteté  &  de  l' Amour-honnête  ;  il  fervoit  à  la  conftruc- 
tion  du  bûcher  des  filles  qui  mourroient  vierges.  On  en  faifoil 
aufli  des  flambeaux  pour  le  jour  de  leurs  noces  , 

Pronuba  nec  cajïos  accendet  pinus  odores. 

dit  Virgile,  Ciri.  v.  439. 

Planche    CLXXVI  I; 

Ce  Tableau  ,  chargé  d'ornemens  vagues  ,  &  dû  tout  en- 
tier au  caprice  de  l'Artifte ,  décoroit  l'intérieur  d'un  apparte- 
ment ,  dans  les  excavations  de  Portici.  Le  fond  du  bas  du 
Tableau  eft  noir.  Les  guirlandes  tranfverfales  font  blanches.  Les 
deuxCygnes  &la  tête  de  Bœuf,  font  jaunâtres.  Le  champ  du 
refte  de  la  peinture  eft  jaune  :  toute  la  partie  de  l'archite&ure 
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eft  coloriée  en  rouge.  Les  deux  pans  de  murailie  imitent  la  pierre 

travertine.  Les  deux  figures  pofées  deffus,  &  dont  l'une  paroît 
occupée  à  lire  un  papier  déroulé ,   font  drapées  en  violet  ôcs 
en  verd.  Les  deux  Génies  repréfentés  fur  les  deux  faces  laté- 
rales,  font  peints  de  la  couleur  de  la  chair;  ils  ont  des  ailes 
vertes  ,  leurs  draperies  qui  voltigent  font  rouges.  Les  deux  man- 
ques bacchiques  au  haut  des  cadres  ,  ont  de  longues  cornes  re- 
courbées ;  fymbole  de  la   force   &  des  effets  du  vin  ,   &  en 
même  tems  aîlufion  à  la  charrue  ,  dont  on  fait  Bacchus  l'in- 
venteur.  La  figure  couchée  dans  la  corniche  du   milieu  ,  eft 
fans  doute  Vénus ,    accompagnée  de  deux  cygnes   en   forme 
d'ornemens  au-defïus  de  fa  tête  ;  elle  paroit  tenir  à  la  main 
un  dard  :  peut-être  aufîi  n'eft-ce  qu'une  bacchante.  Dans  une 
petite  niche  fur  le  coté ,  eft  un  petit  Amour  debout  &.  tout 
nud  ;  ce  qui  nous  rappelle  cette  jolie  épigramme  antique  ; 

Nuda  Venus  piâs  tfi  ;    nudi  pingunlur  atnorts  ;j 
Nain  quoi  nuda  capit,  nudos  dimiaat  oporiei. 

On  nous  peint  Cyprïs  toute  nue  ; 

On  peint  les  Amours  non- vêtus  : 
Ceux  qu'attire   Vénus,  quand  elle  eft  non-vêtue, 
Il  convient   que  Vénus  les  laiffe  aller  tout-nuds. 

Ce  quatrain  d'Ovide  eft  encore  plus  délicat  : 

Et  puer  ejfl ,   &  nudus  Amor  :  fine  fordîbus  annos 

Ft  nuïlas  vejïts  ,   ui  fit  apertus  ,  habet/ 
Quid  puerum  Veneris  pretio  projîarc  jubeûs  ? 
Quo  preiium  condat ,   non  habeî  ille  Jînum. 
i  Amor.  L.   10.  i  y. 

O   toi ,  qui   mets  Vénus  à  prix  , 
Sache  qu'Amour  n'eft  point  un  mercenaire  ; 
On  peint  l'Amour  enfant  &  fans  habit , 
Exprès  pour  qu'il  n'ait  rien  où  placer  ton  laiaire. 

Qu'on  me  pardonne  cette  foible  imitation ,  pour  dennsr  aux 
femmes  une  idée  du  paffage  latin. 
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Planche    CLXXVIII.' 

La  fond  de  ce  :  charmant  Tableau  d'ornement  efl:  aune- 
clair.  L'architecture  e(l  d'un  jaune  beaucoup  plus  foncé.  Des 
deux  cotés  on  voit  fur  un  appui  de  mur  deux  petites  caffet- 
tes  ouvertes  qui  peuvent  donner  lieu  à  plus  d'une  conjecture 
que  nous  laiflbns  à  la  fagacité  du  Letteur.  Au  milieu  de  cette 
agréable  compofition  eft  un  médaillon  repréfentant  Vénus  ca- 
reflee  par  l'Amour.  Tous  les  autres  menus  détails  s'expliquent 
allez  d'eux-mêmes  ;  &  on  en  peut  faire  aifément  l'applica- 
tion ,  pour  peu  qu'on  foit  initié  dans  les  myftères  de  la  My- 
thologie. 

Planche    CLXXIX. 

Autre  peinture  abfolument  dans  le  genre  du  N°.  précédent, 
&  coloriée  avec  'es  mêmes  teintes.  Seulement  les  objets  y 
font  beaucoup  plus  multipliés ,  &  ne  prouvent  que  davantage 
ia  fécondité  &  la  richeffe  de  l'imagination  de  l'Artifle. 

Planche     CLXXX. 

Ce  Tableau  d'architeérure  prouve  évidemment  que  les  Pein- 
tres anciens  avoient  quelque  idée  de  la  perfpeétive  ;  &  Perrault 
ne  leur  auroit  point  difputé  cet  avantage  ,  s'il  eût  connu  les 
peintures  à  frefque  enfouies  à  Pompéia  &  à  Herculanum. 

Le  fujet  de  ce  Nrt.  eft  la  vue  d'un  Temple  ;  partie  des  co- 
lonnes font  d'ordre  Dorique ,  partie  d'ordre  Corinthien.  Il  y 
a  de  la  noblefle  &  de  la  grandeur  dans  cette  compofitien.  Au 
milieu ,  on  remarque  la.  ftatue  de  Priape  avec  fes  attributs  les- 
plus  cachés. 

Les  autres  figures  &  ornemens  s'expliquent  aflez  d'eux-* 
mêmes. 


\ 
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Planche     CLXXXI. 

Ces  peintures  à  frefque  couvroient  les  murs  d'un  même  ap- 
partement à  Pompéia  ,  divifées  en  plufieurs  compartimens.  Les 
quatre  quarrés  d'en  haut  renfermés  dans  une  bordure  brune, 
ont  un  fond  bleu.  L'efpèce  de  longue  corniche  qui  les  lup- 
porte ,  imite  le  ftuc  blanc.  Le  premier  cadre  renferme  fur  plu- 
fieurs relais  de  mur  une  corbeille  ronde,  un  pain  à  côtes,  & 
un  autre  coupé  en  morceaux  avec  quantité  de  galettes  en  forme 
d'ceufs.  Les  Anciens  aimoient  à  varier  les  formes  de  leurs  gâ- 
teaux ,  &  ils  étoient  pour  le  moins  auffi  recherchés  que  nous 
dans  leur  commeftible.  Le  fécond  petit  Tableau  quarré  offre 
fur  le  devant  plufieurs  coquillages  ,  plufieurs  pointes  de  ro- 
chers à  fleur  d'eau  ,  &  quantité  de  poilTons  repréfentés  au  na- 
turel ;  on  diftingue  parmi  eux  deux  gros  furmulets ,  &  une 
lamproye  ,  poifTon  cartilagineux  qui  a  beaucoup  de  rapport  à 
l'anguille  &  à  la  murenne.  Le  furmuîet  eft  un  poiflbn  de  mer 
dont  la  chair  eft  dure  &  féche.  Rondelet  en  compte  trois  ef- 
pèces.  Dans  le  troifième  cadre  ,  on  voit  fur  un  appui  de  pierre 
deux  vafes  de  la  couleur  du  bronze.  L'un  a  un  anfe ,  fur  l'ou- 
verture large  de  l'autre  eft  pofé  en  travers  un  couioir  ou  une 
paffoire ,  uftencile  de  cuifine  ,  dont  l'invention  ,  comme  on 
voit ,  date  de  loin.  Entre  ces  deux  vafes  eft  une  efpèce  d'af- 
fiette  de  bronze  remplie  d'ceufs.  A  terre  appuyé  contre  le  relai 
de  pierre  ,  eft  un  autre  vafe  qui  paroît  de  terre  cuite  ,  6k  fur  les 
flancs  duquel  on  apperçoit  plufieurs  caractères  tracés  qu'on  ne 
fauroit  bien  déchiffrer.  C'eft  peut-être  le  nom  du  maître  à  qui 
il  appartient  ,  ou  du  Conful  à  l'époque  duquel  la  liqueur  con- 
tenue a  été  recueillie.  L'âge  des  vins  étoit  foigneufement  re- 
marqué par  les  Anciens.  Pline ,  XIV.  6.  nous  apprend  que  le 
vin  de  la  ville  de  Pompéia ,  dans  les  excavations  de  laquelle 
l'original  de  ces  peintures  a  été  découvert ,  ne  fe  gardoit  pas 
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plus  de  dix  années.  Plus  vieux ,  il  caufoït  de  violens  maux  de 

tête  jufqu'au  lendemain  ,  in  fextam  horam  die  fequentis.  Voyez 
aufîi  Juvenal ,  Sat.  V.  34.  Au  mur  font  accrochées  par  un  clou 
plufieurs  volailles  de  couleur  rouge ,  &  dont  le  bec  eft  blanc. 
A  un  autre  contre  la  muraille ,  eft  fufpendue  une  efpèce  de  nappe 
qui  paroît  être  bordée  de  poil  ;  ce  qui  eft  conforme  à  ce  vers 
de  Virgile  : 

Tonfifque  ftrunl  manûlia  vil'.is. 

JEn.  I,  701. 

Sur  quoi  Servais  ,  le  Commentateur,  obferve  :  Tonfis  villis ,  vel 
mimais ,  vel  compcjiûs  ;  confiât  enim  majores  mappas  habuijfc 
villofas. 

Le  quatrième  morceau  de  peinture  eft  encore  plus  curieux. 
Sur  un  appui  de  maçonnerie  ,  on  voit  un  monceau  de  pièces 
de  monnoies  d'or,  puis  un  fac  fermé  ,  &  enfuite  un  autre  tas  de 
pièces  d'or  mêlées  d'autres  monnoies  d'argent.  En  bas  à  terre, 
eft  une  écriroire  peinte  en  blanc ,  avec  une  plume  jaune  pofée 
deffus.  Un  papier  déroulé  en  partie  eft  tout  auprès,  Plus  loin 
eft  un  livre  tout  grand  ouvert ,  dont  les  feuillets  font  chargés 
de  quelques  caractères.  Un  autre  livre  fermé  eft  attaché  au 
mur.  Sans  doute  que  le  peintre  aura  eu  intention  de  repré- 
fenter  l'intérieur  d'un  cabinet  deftiné  à  une  caiffe  ,  d'un  bureau 
pour  la  recette  &  la  dépenfe  de  la  maifon. 

Le  refte  de  cette  Planche  n'a  pas  befoin  d'explication.  Ce 
font  des  ornemens  d'architecture  diftribués  avec  beaucoup  de 
goût.  Il  paroît  que  les  Anciens  entendoient  parfaitement  la 
décoration  des  appartenons.  Nous  n'avons  pas  été  plus  loin 
qu'eux  dans  cette  partie  ,  comme  dans  beaucoup  d'autres  :  <Sc 
nos  Artiftes  ne  rougiffent  point  de  les  copier. 


Daprès  cette  galerie  des  peintures  d'Herculanum ,  ne  pcur- 
roit-on  pas  conclure  que  ,  fi  les  Peintres  de  l'Antiquité  paroif- 
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fent  nous  le  céder  dans  les  grands  fujets  pour  Tenfemble  de 
la  cornoofition ,  nous  fommes  reftés  leurs  inférieurs  pour  les 
détails.  Notre  pinceau  eft  plus  fçavant ,  le  leur  eft  plus  vrai. 
En  un  mot ,  les  Anciens  ,  tout  entier*  à  la  Nature ,  ont  peut- 
être  trop  négligé  l'Art  ;  les  Modernes  au  contraire  ont  trop 
fouvent  à  l'Art  (àcrifié  la  Nature. 


Fin  du  cinquième  Volume  des  Antiquités  £Herculanum ,  &  du 
dernier  des  Peintures» 
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